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Progrès du Golfe" est répandu et 
rompte une foule de lecteurs, dans tou­
tes les paroisses du très vaste diocèse de 
Rimouski, qui comprend 5 comtés — 
Rimotiski, Matane, Gaspé, Bona ventu­
re et Té niscouata moins l'ra-ervillc—et 
.loin la population, d’après le dernier 
recensement olliciel, est de 144,257 ha- 

1, e “  P rogrès du Golfe

Le
ïo i t i  articles, nouvelles, connu  

«cations, destinés à la publicatio 
dans "Le Progrès du Golfe" do 
vent être adressés et parvenir 
plus tard  le MERCREDI à la RI 
I) ACTION.—
* Pour toutes demandes concernai 
les abonnements et les annonces, < 
pour les envois d’argents, on do:. 
s 'ad resse r  à l’Administration.Ce Progrès du Golfe a

est 
eut te

hitants.
le seul Journal publié dans 
partie du pays cimatùvii. et l'un de ceux 
pue nos familles suivent avec la plus 
grande attention. Les hommes d'affaires 
les plus habiles reconnaissent en lui un 
puissant medium de publicité et l'uli­
sent à leur profit en annonçant dans 

colonnes.
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^V/WVSv\#WWWVWN’WVVVSi*wWVWWWsA/S*/WVVW<iAA*.^/'Quatrième lettre ouverte Le Bill LavergneImportants travaux 
au port de Rimouski

r:
A. M. l’abbé Ivanoë Caron A rm and Lavergne a  proposé à la 

C ham bre un  p ro je t de loi a y a n t pour 
objet d ’obliger lus com pagnies p ro ­
priétaires de journaux à  publier deux 
fois l’an  les nom s de leurs ac tio n n a i­
res e t rédacteurs.

Le principe du bill est parfnitem-'tit 
juste . 11 es t d 'in té rê t publie pue lus 
jou rnaux  révèlent de tem ps à au tre  
les noms de ceux qui les gouvernent 
e t  les com m andent. L a presse fa­
çonne e t forme l ’opinion publique. I! 
est indéniable que ceux qui sont 
principalem ent responsables, à c l é- 
gurd , des doctrines e t réfonm  s p rô ­
nées, propagées p a r  la  puissance du 
la  presse, so ien t connus, pour q u ’on 
sache à  quoi s ’en tenir sur la juste 
valeur e t les v rais m otifs des opi­
nions q u ’ils veu’ent faire p a rtag er 
p a r  la  m asse de leurs lecteurs.

I
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Sur le vif....Le M inistre des T rav au x  Publics 
dem ande p a r  l’organe des journaux , 
nos lecteurs peuvent eux-mêmes s ’en 
rendre compte p a r nos num éros d ’au ­
jo u rd ’hui e t de la  semaine dernière, 
des soum issions pour l’entreprise des 
trav au x  d ’agrandissem ent, de no tre  
p o rt m aritim e, et particulièrem ent la  
construction d ’un bassin  de m arée.

L ’entreprise sera considérable si 
l’on en juge par les devis e t spécifi­
cations que nous avons exam inés 
chez M. l’ingénieur Taché. S a  réali­
sa tion  en tra înera  nécessairement un  
développem ent prodigieux de no tre  
région, en favo risan t s u r to u t l ’ex­
p lo ita tio n  de nos imm enses ressour­
ces forestières e t lu commerce du bois 
dans to u t le bas du fleuve e t la  
Vallée M atapédia.

Le bassin de m arée p e rm e ttra it 
aux gros vaisseaux de venir char­
ger au  quai de R im ouski.

Les avan tages  de ce tte ,a m é lio ra ­
tions publique seraien t inapprécia­
bles pour notre d istrict. Rim ouski 
so rtira it enfin de l ’ornière o ù , grâce 
ù l ’insouciance et aux in trigues ' des 
politiciens, il a été si longtem ps e t 
si m isérablem ent retenu.

Florence artistique.— 
Pour avoir une bonne

Pour sc rendre à Florence.
A l’hôtel.... Réciprocité de bon goût, 
vue d’ensemble....— Souvenirs et légendes.Missionnaire colonisateur du Témiscami 

et de l’Abitibi. 1ingue
V W  VvSArvVWVNAVVWVVVV'VVVN'VVVt/S'WVVVvVVNAA/V'AAAAAAA/i's/

l.i! vieux Palais est l’orgueil des 
F lorentins. ( "est p a ra it-il lu meilleu­
re vision que l'on  puisse avo ir du 

a tte ignons toutefois m oyen-âge. Fit effet ces donjons et
ees vrénaux, cotte tou r de veilleur,ces 
colonnes rom anes, tout nous reporte 
â ees tem ps où l’on b â tissa it en vue 
de P a rt et dans un b u t de protec­
tion contre les ennemis. Cela est im­
posant et beau...M ais les choux et 

que des centaines de 
portique  et 

vous ram ènent vite— 
du vingtièm e 

sens esthétique hélas ! a 
fait place aux betteraves, r.:i comme 
ailleurs ! ......

F 1.0 R PNC F.
Monsieur l ’abbé, Ip lu tô t que de les imprimer ; c’est un

Les prin tem ps tard ifs  e t les gel es 11triste certificat pour le pays que vous 
prém aturées que vous signalez dans voulez peupler et pour vous-même, 
votre brochure, se ron t pendan t de ! comme colonisateur. Des phrases so- 
longucs années une cause de déco m a- ; nores d ’a u ta n t  plus quelles sont 
gemeut pour les colons de 1-A bitibi, |creuses ! 
comme to u tes  les régions où cet é ta t  
de choses existe. T ous les colons sa­
vent bien que cet inconvénient devient 
moindre au fur e t â mesure que les 
défrichements s’ag rand issen t ; m ais 
il est aussi bien v ra i que cet inconvé­
nient ra le n tit le développement d ’une 
colonie, justem ent par le décourage­
ment qu ’il p rodu it. Le Lac S t-Je u n , 
la  région Label le, les can tons de l’est 
■ nt encore cet inconvénient, quoi- 

on dise.

Il fau t traverser les Appelons en­
core une fois pour aller à Florence. 

Nous a
qu’â p r ’-s Bologne. Jusque là la scène 

a plaine Lom barde

vs

se n-pn-sonte t!i 
qui exhibe ses richesses. Hommes el 
femmes remplissent les cham ps,pieds- 

n houe sur l'épaule.
i L'expérience de to u t tem ps prouve 
le con tra ire  de lébraillés, 1ce que contient cette 
tirade laudative, (celle de l'A cti, 
Sociale ) . -C’est le colon qui fuit la 
paroisse e t non pus la  paroisse qui 
fuit le colon. Plus le village est im ­
p o rta n t, m oins lu paroisse est floris­
sante, je veux dire “ ru ra le” . Il fau t 
laisser à  chaque colon, l’in itiative 
personnelle, lui même est juge mieux 
que personne de connaître  le lot qui 
lui convient ; c’est justem ent cet 6- 
parpillcm vnt qui est (’avan t-garde  et 
fait l’extension de lu C olonisation. 
• Je peux vous citer à l’appui de cette 
vérité une foule de cas où un ou deux 
colons, élpignés, perdus, comme vous 
le dites, o n t été justem ent les pion­
niers de nouvelles paroisses très-flo­
rissantes en peu de tem ps.

Ce que l ’on fait dans l’Abitibi, en 
créan t des villages d ’abord , avec 
l’espoir d • les peupler assez pour de­
venir villes b ientôt, est une preuve du 
plus, pour quiconque u des yeux pour 
v o ir  clair, que ce son t des centres 
d ’industrie  que l’on cherche à créer 
p lu tô t que de la  COLONISATION 
dans le sens v ra i du m o t : défriche­
m ent et culture du sol. Aussi je 
veux le répéter. Sûrem ent, ou ne 
tro u v e ra it que naturel et peut-être 
fort à p ropos de chercher à faire é- 
m igrer les familles dans cette région 
pour le bu t trè s-av o u ab le • de créer 
des agg lom érations indug/ttiej tes,m ais 
on a très-certainem ent to rt  de cacher 
la vérité et de prôner que la coloni­
sa tio n  de l'A bitibi créera dans la 
province de Québec un immense gre­
nier d ’abondance ; de parler de cette 
région comme é ta n t le lieu excellent 
pour la  production des céréales ; d ’in­
v iter nos agriculteurs à tenter l 'a ­
venture.

Comme lu pilule é ta it  un peu gros­
se et dure à avaler, ou a jugé bon de 
chercher un prêtre pour souffhr l’en­
thousiasm e parm i les c rédules prêts 
à lever l ’ancre au prem ier veut, et 
cette p articu la rité  est la plus regret­
tab le  à mon avis. T a n t d ’au tres on t 
déjà fuit d ’aussi m auvaise besogne, 
que le passé devrait nous rendre au 
m oins prudents.

J e  vous prom ets la fin de l ’an a ly ­
se, la sem aine prochaine.

Veuillez me croire, cher m onsieur, 
bien sincère et to u t d 'v o u é  à la cau­
se en question, sinon à lu vôtre.

nus,
Le long de la voie, qu a tre  ou cinq 
fermiers sarclent les légumes. Com ­
me sv ten ir debout est tro p  fa ti­
g u an t. ils sont tous cinq couchés 

“ rung’ et arrachent les m au­
vaises herbes dans le rayon que leur 
m ain peut a tte indre . Quand ils ont 
fini, ils se relèvent, font quelques pus 
et vont se coucher plus loin pour 
continuer...leur journée...1 n de nos 
com pagnons de voyage les com pare 
au gros ours du jardin /.oologique de 
Marseille qui n’a pus le courage di­
se lever pour b o ire ; m ais qui se 
trem pe la pa tte  dans un vase rempli
d ’eau et se la lèche......Une femme
“ tire une vache dans une bouteille. 
A côté, un gros bébé tire...le lait 
d ’une au tre  bouteille.

ni
e s  i ll r o l l

d é b i t e ”.* «e-LlSferai ici s 
sur la place 
tro p  vite aux réalités 
siècle. Li­

lians IPas b ê t e
— :o :  —

Un pauvre  gueu, sen tan t sa fin ap­
procher, a voulu sc payer le luxe de 
m ourir en m onsieur.

S u r le po in t de erèver de faim , il 
e’en fut, racon te  " L a  P a tr ie ” , à l’I- 
e Bizard chez une brave femme du 

nom  de L estang , d o n t l’un des frè­
res,répondan t au  gracieux nom de 
J a c q u o t R aym ond, é ta i t  d isparu  de­
puis JO ans, p a rti, croyait-on , pour 
aller ten te r fortune en Californie, nu 
pays de l ’or. N otre  héros, revenons 
à no tre  héros, se présenta chez Ma­
ine Raym ond-Lest an g, lui d isan t
qu’il revenait enfin au milieu dos 
siens, et, ce qui ne g â ta i t  rien, aver­
ties millions.

Il produisit des “ preuves” .
“ soeur’’ le cru t. Les bons vil- 

ageois le crurent. Le brave J  ae­
quo! exh ibait des chèques d ’un înefi 
ta n t  colossal. C ’é ta it un m illion­
naire ! On le soigna aux petits o i­
gnons, on le fêta.

“ Ses paren ts e t am is lui prêtèrent 
même de rondelettes sommes d ’a r ­
gent rem boursab les sur parole. 
Quand on est m illionnaire !

Cependant l’é ta t  de san té  du riche 
•Jacquot s ’a g g ra v a it , lin médecin 
s ’em pressa de U- soigner, puis de le 
conduire à l ’H ôp ita l, à M ontréal, où 
il lui fit donner les meilleurs soins 
dans la m eilleure couchette de la 
meilleure cham bre. Le m alade fit 
a lors m ander un no taire  qui reçu t 
son testam en t dans lequel Ja cq u o t 
iInscrivit des legs fabuleux à tous 
ses paren ts  et alliés de tous les de­
grés.

Ce testam en t est tou te  une institu -

— : o : —
A l’hôtel où nous sommes, so ix an ­

te i|iiinyv héritières Américaines,élèves 
Je  diverses universités du la grande 
République, voyagent sous lu direc­
tion de cinq professeurs. Files p as­
sent leur journées dans les musées 
divers e t no tam m ent dans 1rs ép a­
tan tes  galeries
faisons de la réciprocité pour cpiel- 

alions avec elles.

qu on
Mais la région tie l'A bitibi sera sû­

rement exposée pen d an t de longues 
années, e t plus q u ’aille»rs, aux pria 

■inps tard ifs  et aux gelées précoces 
( et tard ives ) à  cause de son territo i 
i p la t et forcém ent très hum ide. Qui- 
■ onque je tte  les yeux sur la  carte  de 

•tte région est d ’abo rd  surpris de la  
voir arrosée avec une prodigieuse su ­
rabondance ; il n ’y  a  guère que dans 

i région Lu belle où l ’on trouve au- 
i in t d’eau. M ais la région Labelle 
st prodigieusem ent accidentée, tan - 
;s tpie l’A bitibi est un pays p la t. 

Tous dites bien que l’on peut chaîner 
v s  m arais, m ais quel est le colon qui 

oudra ou p o u rra  le faire ? Nous 
iyons dans les plus vieilles parois-

- s le long du  S a in t-L auren t une
- uan tité  ex trao rd ina ire  de te rra in s  

mt le sol est de première qua lité  
our la culture que l ’on voudrai y fai-

i . et f|ui son t incultes encore, juste  
.eut parce que, pour les cultiver, il 
1 adm it les d ra in e r ;  les p roprié ta i- 

1 s ne s ’en soucient pas et les laissent 
ip cet é ta t  d 'a b an d o n  qui blesse la  

i '. E t  vous croyez que dans une 
i gion nouvelle où ries étendues im- 

• nses so n t à l ’é ta t  de m arais, sub- 
‘ l’L é. s au  dégel e t p a r  des pluies un 

eu plus qu’ord inaires ten teron t les 
• lions de les sécher ? C’est une illu- 
"ii qui s ’év an o u ira  bien vite. 
L'éloge de “ L ’A ction Sociale ”tou- 
ant la colonisation de l’A bitib i et 

c mode de pa rq u er les colons, éloge 
ic vous citez avec plus de complai- 
'.IIce que de connaissance de la chose 
I j-même, ne me surprend pas. C ’est, 

vérité, bien affligeant d ’être cana- 
cn, instru it, in telligent to u t  à la  

: 'is, et d ’être  en même tem ps aussi i- 
io ran t de to u t ce qui touche à cette 

i undo œ uvre sociale q u ’est en réa lité  
i i Colonisation.

Les ap p ro b a tio n s  q u ’un joum alis- 
. si in s tru it, si b rillan t so it il, pour- 

i i donner de v o tre  œuvre, dans 
v in s  le genre de celle-là, cachcz-lcs

N ’allez pas lire ca ! “ Uffiz.i N o u sd e s

— i o : —
Les colons, d it C harlevoix, n ’a ­

vaient nullem ent l ’esp rit processif; ils 
a im aien t mieux céder quelque chose 
de leur dro it que de perdre le tem ps à 
p la ider" . Evidem m ent, nous avons 
marché depuis ce tem ps !

Q uatre confesseurs q u i,p a r perm is­
sion spéciale du Souverain  Pontife, 
accom pagnaient S a in te  C atherine de 
Sienne ne pouvaient suffire à  enten­
dre les confessions des pécheurs que 
convertissait lu préd ication  de la  
sa in te  : c’é ta it  une suffragette  an tre  
genre que celles de nos jours.

plus dure chose : sauver les 
hommes m algré eux.

quos heures
I.es loggiae regorgent de visiteurs. 

Des peintres à longue chevelure h ir­
sute,» lu petite barbiche en fer de lan- 

copient les ehefs-d’œ uvres anciens

•t y
Le populo se met à l'aise : m sou­

liers, ni bas.
Les femmes s’enveloppent soigneu­

sement lu tête, 
pas les côtés
routes sont couvertes de Ces

m ais ne s ’abîm ent 
lu féroce corset...Les 

femmes

ce,
pour le marché am éricain...Ils ne font 
rien de neuf ou à peu près. Mais 
l’ancien est si beau. 1.1 
Vierge du Corrège que je vo lerais 
comme une doeonde, si j 'é ta is  assez 
habile...

telleq u i  p o r t e n t  s u r  le y adosva-nu-pieds 
d’énorm es bottes de foin q u ’elles on t 
ram ass  ' pour le petit àne. l’on nom ­
bre d ’hommes et de femmes dans h

Sa
V(

Le soil a l’hôtel, un professeur qui 
mâche de la gomme s ’assied su r le 
cou dans un grand fauteuil, se croi- 

jam be et, les m ains dans ses 
poches, résume aux soixante-quinze 
héritières 1rs leçons p ratiques d ’art.

a données dans les m usées...La 
“ correction” américaine ! ...

villes ne font pas autrem ent ; et c'est 
merveille que leur épiderme résiste à 
la pierre des rues.

Fenêtres sans vitres, portes ouver­
tes à tous vents, parquet de terre 
durcie...Il ne faut pus grand chf.se à 
ces gens-là pour vivre. Aussi bien 
sont-ils 35 millions dans un petit 
pays g rand  comme la m oitié de la 
province de Qu hcc, laquelle u n que 
son Million et demi.

( 'lop in  d o p an t 
Florence. Ville I rés 
subi des guerres, 
au tres, celle des “ guêtres
belins ......

Ville d 'a r t .
Rossini et de

sc

La
I"

— : o :—Est-ce parcequ’ils c ra ignen t la  ru i­
ne des asiles d ’aliénés e t des prisons 
que certains veulent ta n t la vente 
fies liqueurs en ivrantes ?

Si l’on veut av o ir une lionne vue
et jeter un 

Fiésole, il 
; jardins publies, su r la 

Michel Auge. T raversons les 
du quinzième 

les palais des 
Mé.licis a lors to u t-

d'ensem ble de Florence 
coup d'ii-il sur I antique 
fau t aller aux 
plane
quart ier fasliiommble 

t n invent

nous a rm o n s  a 
ancienne, qui a 

Dieu sait ! entre 
l dos go-l’arolc encourageante pour ceux de 

tou te  profession (pii répanden t les 
ion nés idées : ‘‘Ceux qui a u ro n t en ­

seigné à plusieurs la voie de la ju s t i ­
ce brilleront comme des étoiles pen­
d an t l'é tern ité” .

Siècle oil
de Dante, de podesta ts  cl des

ville de pu issan ts ; franchissons les fortifica­
tions qui se tiennent péniblement 
debout et, grâce aux chemins tracés 
en lacets, a rrivons au som m et de la 

grands hom m es colline, sous le ‘‘David’’ de Michel- 
Ange. Dans h- lo in tain , a d ro ite , se 
trouve sur un rocher cette Fiésole

se
pat rie 
( ‘herubiiii ;

science, patrie  de Callilcc et de Ma­
chiavel. Des tom beaux m agnifiques 
m il été élevés cote à côte à la gloire 
de chacun de ces 
dans l’église Ste-Croix qui est un vé­
ritab le  l’il 11 t lléoll.

I.e prophète  Daniel.

Quel est l ’objet le plus aim able ? 
Un bon enfant.

tion , p a ra it-il. Le tabellion devra, 
comme tous les testam ents a u th en ti­
ques, le conserver éternellement dans 
ses minutes.

t i

C ’eslî la loi.
don t nous mil ta n t  parlé les vieux 
au teu rs  la tin s de no tre  tem ps de col­
lège. A nos pieds l’A rno qui serpen­
te dans lu plaine, su p p o rtan t péni-

•1 aeq iio t m ouru t, alors que le peu- 
dard  n ’ava it pas un sou ni à lui ni 
sur lui. Ses héritiers- ne pouvaient 
réclamer que sa  -carcasse, et sa c a r­
casse ne fut pus réclamée... !

“ J a c q u o t n ’a  eu personne pour le 
reconduire en terre’’, a jou te “ La P a­
trie” . L ’habile fum iste ne s’é ta it  pas 
préoccupé de son enterrem ent, 
im p o rta it s u rto u t de m ourir à l’abri 
de la m isère ! Il faut avouer q u ’il 
n pas tro p  m al réussi.

: o : —Pour être un catho lique à la mode 
il faudra  bientôt m anquer de temps 
en tem ps la messe du dim anche.

C. M E L E .

Comme lu p lupart des \ ill -s a rtis ­
tiques, Florence vit du passé, <*t 11e 
p a ra ît pas songer au présent ni à I’;

Rien de moderne, a p a rt la blement semble-t-il ses vieux pon ts  de 
•nlliédridc

i-
vcii i r.
façade de la 
vient île terminer.

l’on pierre, et puis Florence ville des mu- 
•t des sculpteurs, des condot-

qile
Il fau t dire tou sieiens

Aussi, les tieri et des conspirateurs, des trnhi- 
; nus et (l< s vengeances, des Guelfes et 

qui reste comme 
est dans la forme que lui ont donnée 

(eux qui l 'o n t illustrée il y a q u a tre  
ou cinq siècles, tels les m asques de 

visi ces hommes que l'on  a faits de m ur- 
Poileuti av a it rai- lire nu de bronze.

Un ministre Cana­
dien-Français

JE A N  D’ARC. tefois que cela compte, 
v isiteurs affluent-ils pour voir la ca­
thédrale, b- baptistère adjacent et la des Gibelins ; ville 
célèbre “ porte  du paradis" qi |  
tou t un poème. ( 'epeiidant je con­
seillerais de ne pas v isiter 1 édifice 
pendan t l’office canonial. Le 
leur c ro ira it que 
son contre les chanoines.

Il lui

Louis Veuillot Nous avons appris avec p laisir 
l’entrée dans le cabinet S ifton  de M. 
Wilfrid G ariépy, député provincial de 
la Rivièrc-au C astor, A lberta . 1 /Ho­
norable M. Gariépy devient m inistre  
des M unicipalités.

Le portefeuille qui v ien t de lui être 
confié est l ’un des plus im p o rta n ts  
du gouvernem ent d ’A lbert*. Cet 
honneur don i»no tre  b rilla n t com pa­
trio te  est l’objet là -b as  reja illit su r 
l ’élément canad ien-français de ce 
pays. Le nouveau m in istre  n ’est âgé 
que de 37 ans. 11 est né à  M qjitréal 
où il a fa it ses é tudes classiques e t 
légales. 1.1 a lla  s 'é ta b l ir  dans 
l’Ouest, à E dm onton  où il p ra tiq u a  
sa profession d ’av o ca t. Il n ’est dé­
puté (pie depuis les dernières élec­
tions générales. Au m ois idc  ju ille t 
il fut élu président de lu société de 
Colonisation de 1 A lberta .

Nos félicitations au nouveau m i­
nistre.

LES CARTES P O .  i A ES
I.es souvenirs h istoriques affluent 

Beaucoup de monde relativem ent à vo tre  mémoire mêlés confusém ent 
dans les églises d 'Italie. Des visi- des légendes poétiques que les siè- 
tcurs e t des dévots de la Madone... clés o n t créées. Vous vous surprenez 
Les au te ls  de la Vierge sont, assiégés à  regretter de n ’avo ir pas vécu dans 
p a r les Italiennes dont le visage se un tem ps où l’on p risa it si h au t le 
transfigure  p a r la prière. La coin- beau et la gloire des com bats, e t à 
p a ra i son n'est pas à l ’a v a n ta g e  de m épriser h- siècle de l 'A lm ighty dol- 
la France. la r  ! ......

:o :  —même incarcérer pour s ’être rendu 
vo ir dénoncé avec tro p  de vigueur ses 
coupable d ’avo ir parlé tro p  franc,d’ 
tu rp itudes adm in istra tives. Rien ne 
l’éb ran la . Après tou tes ces péripé- 

L ouis Yeuillot dem eura le mû-

La presse catholique de l ’univers, 
u\s un même sentim ent de vcnéra- 

ii>n, exulte à  l ’occasion du centenai- 
r • de naissance du m aître  du journa- 

me : l ’illu stre  L ouis Veuillot.
Chaque journal aux  idées saines e t ties, 
ix principes solides tien t à honneur me, toujours dévoué au S t Siège 
rappeler à ses lecteurs les v a illa n ts  d o n t il re ç u t m aintes fois l'a plus for- 

<■ mVbats, l ’énergique résistance du molle approbation , 
us g rand  défenseur, p a r l a  presse, F a isan t fi de la  gloire, il ne voulu t 
t dogme et, de la  m orale de l ’Eglise se rendre aux  so llicita tions réitérées 
tholique e t rom aine, au X IX e siè- de se p o rte r  cand ida t so it à la cham ­

bre  des députés, soit à l ’Académie

Un de nos abonnés du Sacré-C œ ur, 
qui a  lu d an s  notre num éro du 21 
novem bre un entrefilet où il é ta i t  d it 
en substance que l’on rie p o u v a it se 
procurer de cartes postales bilingues 
à  Rimouski* nous écrivait il y  a 
quelques jou rs su r une carte  im pri­
mée dans les deux langues : “ Les 
plus grandes villes ne son t pus to u ­
jours les plus à la" mode ! Si vous 
ne pouvez vous procurer des cartes 
postales anglaises-françaiscs 
m ouski, venez nu Sacré-C œ ur !

N ous devons dire que cet entrefilet, 
composé plusieurs semaines avan t sa 
publication, a v a it  été oublié dans li­
ne gulée. Nous ne savons s ’il a v a it  
encore sa  raison d ’être au m om ent de 
son insertion a lo rs faite à no tre  
insu.

Nous consta tons avec p laisir 
qu ’au jo u rd ’hui, en tous cas, il se 
vend des cartes postales libellées en 
frança is  et en ang la is  au bureau de 
Rim ouski.

a-

Le ralliement catholique et 
français en Amériqueà Ri-<■ x

c \ \
a  la  direction du française.

1*1 ne vo u la it
Dès son entrée

! “ U nivers” L ouis V euillot déclara,
article-program m e, qu ’il ne et rester journaliste, 

inspirerait p as  que des idées do Ro- L a  carrière de Louis Veuillot fut 
m?, qu ’il ne chercherait rai’une cho- l ’une des plus mouvementées e t des 

: servir la  P a p a u té  e t la  religion plus fécondes du siècle dernier. 
i i Christ. 11 a  su ten ir parole. , Son  œ uvre a résisté aux a tt  aques 

J a m a is  son jou rna l n ’a  dévié de la  m ultip les qu ’elle a  engendrées. Les 
voie tracée,en dépit des m annees les idées de V euillot son t encore celles-là 
I bis terribles de redou tab les adver- q Uj, a u jo u rd ’hui, do iven t servir de

règle de conduite m journaliste  ca- 
Veuillot en trep rit des lu ttes  achat- tholique. Son  œ uvre est encore de 

contre  la  gallicanism e, le réga- plcine ac tua lité , 
sine e t l ’e sp rit révo lu tionnaire .

q u ’une chose : être
Le Ralliem ent a été établi de telle 

so rte  q u ’il est aisém ent accessible à  
tous : hommes, 
groupem ents, 
lions, etc. 17 
ries de coopéra leurs il do it se com ­
poser :

1 o Des in stitu tions coopérantes : 
con tribu tion  annuelle (Te 810.00, ou 
souscrip tion de 8200.00, payab le  en 
dix versem ents annuels de 820.00.

2o D es"fondateurs : co tisation  a n ­
nuelle de 825.00, ou souscrip tion u- 
nique de 8500.00, payable en dix ver­
sements ( les in stitu tio n s  aussi son t 
adm ises à  ce titre  ) :

3o Des bienfaiteurs : co tisa tion  a n ­
nuelle de 810.00 ;

4o Des souscripteurs : co tisa tion
annuelle de 83.00 ;

E t il y au ra  encore :
5o Les p a r t ic ip a n ts ;  co tisa tion  

annuelle de 81.00 ;
On L’Inscription p a trio tique  au

Denier de la Langue : contribu tion
annuelle de moins de SI.OU et de plus 
de 5 sous ;

7o Le son des enfants : con tribu ­
tion  de 1 à 5 sous p a r  année.

J^es in stitu tions 
fondateurs, les 
souscripteurs seront 
lires de la  Société du Parler frança is  
au C anada, et recevront g ra tu ite ­
m ent le Bulletin du /P arler français, 
o rgane du Com ité. On se propose 
d ’augm enter le volum e de cette pu­
blication et d ’en faire une revue de 
to u t le m ouvem ent français en Amé­
rique.

-ms son

enfants,femmes,
associations, in s tilu- 

Vnici de quelles cutégo-
M*

Veuillot a v a it  com pris que 
France avec son pouvoir dém ocrate 
s ’en a lla it  à la ruine,car,au. fond, ce 
n ’é ta it  l ’œ uvre que de la .franc-ma­
çonnerie qui cherchait à  se 'Servir de 
ce'trom pe-l’oeil poür p arven ir plus 
facilement à capter la  sym path ie  de 
la  m asse e t s ’en servir ensuite à  réa­
liser son projet : se détacher de Rome 
pour donner libre-eours aux  exigen­
ces de tou tes les passions. Comme 
V cuiÿot, le jou rna lis te  de. l’heure ac­
tuelle. d o it s ’app liquer à dém ontrer 
l ’im portance de l ’un ité  catholique 
sous la  vigilance du nape, f i t  réduire

a

s ires.
coopérantes, les 

bienfaiteurs e t les 
de d ro it mem-

n1 ces
les ennemis de la Il v a  ta n t  de femmes, qui, le len­

dem ain même du m ariage, son t veu­
ves du m ari q u ’elles s ’é ta ien t im ag i­
né !

I P lus que jam ais 
Ses principes, basés su r la  doctrine religion s ’acharnent avec rage contre 

j oute pure de P ierre , lui v a lu ren t j es enseignem ents de Rome. P a rto u t 
" a n tip a th ie  du p a r t i  libéral e t les I© flot de l ’irriéligion et de la  liberté 
1 enacts de ses chefs : M ontalcm bert, 'd e  conscience se soulève. C’est la  ty- 
Dupauloup, L ucordaire, L am enais, jaunie d ’une dém ocratie hypocrite 
ete. qu i if im pose ,trom pan t le peuple e t

Le gouvernem ent s 'en m êla e t lu i lui a rra c h a n t l’am our des trad itio n s, 
in terdit la  pub lica tion  de son jo u rn a l source féconde de son attachem ent 
pendan t quelques années. Il le fit au  T rône  de Pierre.

à néan t, sans crain te, les théories 
néfastes des dém agogues qui tendent 
n secouer le joug, de Pierre.

LUC-ANTOINE.
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d o r i e s  d ’a f f a i r e s  
A v o c a t e

SOUMISSIONS
I U P - 1ÜKx^i.s 'oiï» trM&ÎXW

L A .S ..-TT
■.1

t. i.

Banque NationaleDen soumissions seront reçues jus- 
<|u'au G décembre prochain inclusive­
ment par M. l’nbbé D. S. Uiguères, 
ptre. curé de S t Moïse, Mntane, pour 
In construction d'une église en pierre 
dans lu dite paroisse.

Les plans e t devis seront tous les 
jours de 9lira, a.m. à 5lirs. p.in. 
bureaux des architectes à Québec.

MM. 1rs Syndics ne s’engagent pas 
pas à accepter la plus basse soumission 
ni aucune d’elles et ils se réservent le 
droit d ’exiger un cautionnement en 
passant le contrat.

■ il I,OUÏS T A C H E , AVOCAT, rue St- 
Je a n , R im ouski.

Î'WB I 'C 7
! . . HBK '1 AVIS PUBLIC*

* (Fondée en itiû'o) A SSE L 1N  & A S S E L IN , 
C A TS.—V oisins de la  Banque du 
Com m erce.—R im ouski, R.Q.—j, jç 
Assclin, C .R.—R .E . Assclin,L .I,.i,.

AVO-
r  ,

. - $ 2 ,000,000
$ 1 ,6 1 4 ,3 9 6  53

Nous acceptons des Depots de
$1.00 et plus.

C a p i t a l  - -

R éserve et profits ind iv is

y

%
Expédition des m alles pour la ri­

ve nord du f leuve e t  Ciolfe S t -  
Latirent pendant la saison  

d ’hiver, 1913-1914.

a u xS
I. YV / < !m UB

"Y
GAGNON, S A S S E V IL L E  & GA­
GNON, AV O CA TS.—Avenue de I. 
C athédra le , R im ouski.— Téléphone 
102.—Isidore G agnon, L.L.B .—El- 
zéar Sasscville, I,.T,.T,.—P. Em ile 
G agnon, L .L .L .

ÏL/'. ■V i
: !■ i

- I'V v D IX  malles seront envoyées île 
Bersimis pour Esquimaux P oin t et les 
bureaux intermédiaires, du ran t la pro- 
ebaine saison d’hiver comme su it :— 
Les 4 et 18 décembre 1913, les 1er, 
15 et 29 janvier, 12 et 26 février, 12 
et 26 mars, et 9 avril 1914, respective­
ment.

Les couiiers quitteront Esquimaux 
P oin t pour Bi rsimis les ou vers les 27 
novembre, 11 et 25 décembre, 1913, 8 
et 22 janvier, 5 et 19 février, ü et 19 
mars, et 2 avril, 1914.

Les lettres e t les journeaux déposés 
au bureau île poste de Québec, ou re­
ç u s  à Québec, av an t 4,00 P.M ., les 26 
novembre, 10 e t 24 décembre, 1913, 7 
e t 21 janvier, 4 e t 18 février, 4 e t 18 
m ais, et le 1er avril, 1914, seront ex­
pédiés par les couriers qu ittan t Ber 
M in i s  pour Esquimaux Point aux da­
tes ci haut mentionnées.

Dix malles qu itteront Esquimaux 
Point en destination de Natusliquam, 
les ou vers les 8 et 22 décembre 1913, 
2, 16 et 30 janvier, 13 27 février, 12 
et 26 mars, et 9 avril, 1914.
|  Les courriers qu itteront N stashquan 
pour Esquimaux Point les ou vers les 

| .8 et 22 décembre, 1913, 2, 16 e t 30 
| janvier, 13 et 27 février, 1 2 e t 26 mars,
; et 9 avril, 1914.

Cinq malles qu itteront Nutaehquam 
pour Bonne Espérance et Lourdes du 
Blanc Haillon les ou vers les 18 décem­
bre 1913, 5 e t 29 janvier, 19 février 
et 11 mars, 1914, e t cinq malles qu it­
teront Lourdes du Blanc Sablon pour 
Esquimaux Point, via Bonne espéran­
ce, à ou vers les mêmes listes.

S. T A N N E R  G R E E N ,
Inspecteur des Postes 

Québec, le 11 octobre 1913.

.v7.«:
! '

Q U E L L E ! k  LEV ESQ U E
Architectes,

115 S t Jean, Québec,

V

III. E .  NOEL,
AMQUI, P.Q.—S era  à  VAL-BRIL­
LANT e t à SA Y A B EC  le jeudi de 
chaque sem aine.

AVOCAT,
L ’in térêt qui com pte du jour du dépôt est payé  

la balance quotidienne.
sur

Québec, 26 now, 1913.

♦  H H U I > « M  I 1 M  » l-I W1 Nous accueillons les petits comptes avec empressement.5ç V N. B E R N IE R , AVOCAT, Edifice 
de la  Cic d 'A ssurancc “ R im ouski” , 
A V E N U E  D E LA CATHEDRA­
LE, R im ouski.

f?  J*
1 f a  ■ Apprenez l’Anglais N ous avons des correspondants par le m onde ent'er

—ET NOS—
! ■V.

Par l’entremise du Phonographe 
E dison, méthode I. C. S., agréable, fa­
cile peu coûteuse. Demandez notre 
catalogue descriptif.

International Correspondance Schools] 
IIS, rue S l - Jc in ,  Québec.

s o n t  payables au*U, M andats de voyage N o t a i r e sa i.P. pair par tous.I X
"

L. DE G. B E L Z IL E , L .L .B ., NO- I T A IR E , Edifice dc la  Cie d ’Assu- 
rance ‘‘R im ousk i” , Avenue dc la 
C athédrale , R im ouski.

Iâ N otre B ureau de PA fi IS
J. B. C H U R C H IL L , G érant.m R u e  A u b e r.

Offre des avantages excep tion n els au com m erce et au 
public voyageur.

M
r-:3àJa

A  V E N D R E J.-E U D O R E  CO U TU RE, L. L. L. 
N O T A IR E  PU B L IC .— Com m issai­
re de la  Cour Supérieure.—Avenue 
de l ’Evêché, R im ousk i.—Tel. N a­
tional 168.

Les virements de fonds les collections les paiements les crédits 
commerciaux et les placements sont effectués en Europe aux Etats- 
Unis cl au Canada, AU PLUS BAS PRIX.

Une magnifique maison à trois é ta­
ges avec magasin, très bien finie à 
l'extérieur et à l’intérieur. Acqueduc, 
chambre de bain, lumière électrique.

Bâtisse actuellement occupée par 
J  os. St L auubnt, marchand.

Conditions de vente faciles, 
S'adresser à 

JO S E P H  L E PA G E  
E ntrepreneur de Pompes Funèbres, 

26 3ms.

wY.' I
i\

A i M é d e c i n sR. O. G ilbert g éran t de la succursa le  de R im o u sk i.
F2IA jï? I DR T,.-J. M OREAULT,

I de la  M atern ité  e t dc l'Hôtel-Dieu 
1 de Québec.—M ED EC IN - C H IR U R ­
G IE N .— B U R EA U  : Avenue de la 
C athédrale.

cx-interne
> î  '  - h v  v !;.4 » i  »1

r H I 3  A  U L. T IF-A B I '£ M* !R IM O U SK I
L A  J E U N E  F I L L E M a rc h a n d  T a i l le u r  e t de N o u v e a u té s  p o u r  H o m m e

DR Z. VK ZIN A , Ex-clève dos H ô­
p itau x  de P a ris .—S P E C IA L IT E  :
M aladies des yeux, oreilles 
gorge.—
B U R EA U  :

A 1‘AtelierAu Magasin,Au Bureau, --------
Toujours en stock ce qu’il y iv de plus à U mode en fait de : ( I \  

VEAUX, CASQUETTES, GANTS, CRAVATES, CH A U SU 
UES, Etc., Etc.

'i
est astreinte à un travail absorbant, 
fatigant, énervant qui liait par épuiser 
les plus robustes 
d ’un bon tonique - impose à celles qui 
travaillent : e l l e  trouveront dans le

nez
'
■ i t n ’q f i c  jz&c&arz

* tfïtdaMaS. & &  yrtzcZ1- 
M  Aœivfë&sszs/it-

v / /

I .'usage régulier Fraservillc,- coin desor .
rues S t-L .lurent 
L E P H O N E S  :
325-—‘‘Bellecliassc” 319.— 
H E U R E S  DE B U R E A U  :

e t S ta t io n .—TH- 
K am ouraskaL'endroit où tous trouves le plue bel assortiment dc TW EEDS, 

SERGES, DRAPS, pour hsbilicmenU et pardessus.
- C O W ' r o T R T N T Ï 'r  Ç i ----------

R im O U S B U ,  Ç u o .

V i n  S t - M i c h e l Maladies de saison xohrs à
u .3 o lirs  A.M. e t 2lirs n  ïlirs  IMM 
LE SO IR  :fïzÂ S

-e&i&ÿsaé.

le meilleur îles reconstituants : 
il combat la faiblesse, la fatigue 
nerveuse e t prévient le surme­
nage fatal à la santé comme 

la beauté.
C 'e s t  u n  v é r i ta b le  é l ix i r  

d 'é t e r n e l l e  jeu n es se .
L e  V in  SI M i c h e l  sv  p r e n d  A la  
d o s e  d 'u n  v e r r e  A v in  a v a n t  

|  l e s  r e f in s  e t  e h ,s .p ie  f o l s  < |iic 
à  l e  l ie s , i h i  s 'e n  f a i t  s e n t i r .  j

R u e  B t - B e r m a l n ,  is<J L es tem p s h u m id e s  et 
froids, les  brusques ch an ge­
m en ts de tem pérature sont 
u n e  cause g é n é r a le , de Maux 
de Gorge, Rhumes, Toux, Bron­

chites, Pneu­
m onies q u i  
n é c e s s i t e n t  
l ’ a c t i o n  
p r o m p te  e t  
d écisive  du

île 7 à  Slirs P.M.
■;>r. X

A H P/..VJ Kl Jî-G K M lEi tüï : DYOLA
C 'e s t  l a  p lu s  S im p le , la  p lu s  P r o p r e  e t  la  

M e i l le u r s  te in tu r e  d o m e stiq u e  q u e  l ’on  p u isse  
a c h e te r .  I l  n e  v o u s  e s t  n u lle m e n t n é c e ss a ire  
de  s a v o ir  q u e ls  s o n t  le s  t is s u s  qu i e n t r e n t  d a n s  
la  c o n fe c tio n  d e  v o s  m a rc h a n d is e s . A in s i, im ­
p o ssib le  d e  f a i r e  e r r e u r .  #

D e m a n d e z  n o tre  c a r t e  é c h a n til lo n  g r a tu i te ,  
e t  n o t r e  l iv r e t  q u i v o u s  donne le s  r é s u l t a ts  
o b te n u s , e n  te ig n a n t  s u r  d ’a u t r e s  co u leu rs .
T h e  J o h n » o n -K U h u rJ» o n  C m., l.lm lK’J .  M ontrea l.

G E O R G E S  O UIM ET,
civil et
T U E,

Ingénieur- 
A R PEN TEU R -G EO M E-

Rivière-(lu-Loup.— Télépho­
ne K am o u rask a .—R U E  D E L’E­
G L IS E .—A rpentages 
su iv an t la  loi

B u r e a u  d e  C o lle c t io n s  ïBOIVIN, WILSON 
& CIE, LIMITÉE

et bornage.s 
cadastres, plans de 

expertises.

b i b o j i

I ISIDORE ASSELIN RIMOUSKI. Que.

COLLECTION DE TOUT COMPTE.
COLLECTION de DETTES de Faillites, 

IMMEUBLES, ASSURANCES.

paro isse, subdivisions,
A O U 12 D U C S ,  canalisa tion  d'c- 
g o û ts .—Développem ent de pouvoirs 
d ’eau.

S e u le  A tten te , ..

GOUDRON5 2 0 ,  r u e  S t - P n u l ,  
M O N T R E A L . Avis PublieD'MUtU 01I FOIE DE MORUE

D.MATHTTU I Diplômé de 
de M ontréal.

l’Ecole PolytechniqueSiropEA-S l I U N  D R U G  C O . 
llueliill. Mues.

(Agfiite î-oiir !•*«
M A T H IE U »  |
Syrup of Tar ]

OOP LIVLR Oil {

Avis public est par le présent don­
né, par la  Fabrique de Sainte Angèle 
de Mérici, comté de Rimouski, que le 
bois de l'ancienne église et sacristie de 
ce tte  paroisse, sera vendu au plus 
haut enchérisseur, par lettres ca­
chetées, d ’ici au 1er janv ier prochain.

L’église lambrissée à l’extérieur seu­
lement est de pièces de cèdre choisi de 
9 pouces d’épaisseur, a 100 pds de lon­
gueur, 50 de largeur et 2G pds de hau­
teur.

. H u i s s i e x s
""zrf.zïc." Asselin & RéheiJ.I.MATHIEU.

L .-H EC TO R CARON, H uissier, 
R im ouski.—DE­

P R IV E .—Collection de
au Goudron, à 
l’Huile de Foie 
de Morue, et 

autres Extraits Médicinaux.
I l com bat l ’I r r i ta tio n  des V oies 
R esp ira to ires, su p p rim e les q u in ­
tes de to u x , g u é rit l ’in flam m ation , 
to u t en  so u te n a n t les forces du  
m alade , g râce 
reco n stitu an tes  de l’Huile dc Foie de 
Morue.
<jj C ’est le  p lu s  p réc ieux  des re ­
m èdes.
En Vente Partout : 35c. la bouteille.

Cour Supérieure, 
TEC T1V Eh AGENTS D’ASSURANCE

y #!
' S U R L A Y I E to u t com pte. 

Vie,
A ssurances : Feu, 

1’la tc  G lass, Accidents.
C O N T R E  L E  K E Ui

;

La "Manufacturent Life , "Union ", "La Protection"

: v / ô  I
I

I R O SA RIO  R1CI1 ICI 
Cour Supérieure à 
C onstable nom m é pour le d is tric t. 
S ’occupe de collection d 
tes.—R ep résen tan t de la  
fac tu rc rs A ssurance su r la  vie.— 
A ssurances contre le feu.—R U E  S. 
J  E  AN B A P T IS T E .—Tel. 
nal 95.—Boîte posta le  83.

H uissier de la<1Bureau au 2e étage des bureaux de Asselin N Asselin, avocats.Ces bâtisses seront défaites et < éle­
vées aux frais de l’acquéreur d ’ici en 
mai prochain.

La dite Fabrique su réserve le droit 
d ’accepter ou de refuser les offres faites.

Pour plus amples informations, on 
pourra s’adresser au Rev. D. LEBEL, 
curé de la dite paroisse.

Sainte Angèle de Mérici
30 novembre 1915,

Par ortlre D. LB BEL Ptl C. Curé.

>• R im ouski.—Si■

|
—« \ j e comp- 

' 'M anu-p rop rié tés Nous avons toujours en magasin un grand assor­
timent de Plumes Fontaines “ Watermans ”, 
Encres, Musilage, etc.

Imprimerie S. V achon, R im .

a u x

N atio-

Assurances
C o n tre  le s  Maox de Tête. l'E tat Fièvre wx N crven ,
l'Abattement et l'Excès de F a illie , v o u s  v o u s  t r o u ­
v e r e z  b le u  d e  l 'u s a g e  d e s

F- J .  COUTURE♦  ♦ M  f  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  » com ptable et 
agen t d ’assurance con tre  le feu.— 
Agence des Ci es

j'indiennes su ivan tes con tre  l ’inccn- 
' die :

*1POUDRES NERVINES MATHIEU,

Annoncez dans “ L'Action Canadienne
l 'organe le plus répandu dans les comtés de 

Témiscouata cl Kamouraslça.

>>

POURQUOI LES FEMMES 
SOUFFRENT-ELLES

e x e m p te s  d 'O p lu m , C h lo ra l ,  M o rp h in e  e t  a u t r e s  
d ro g u e s  d a n g e re u s e s .

En Vente Partout : 25c. la boîte de 18 poudres. A nnoncez dans le Progrès du Golfe, 
le plus grand médium de publicité

(l'A ssurance Ca-

C lE  J .  L .  M A T H I E U ,  P R O P R IE T A IR E ,  
S H E R B R O O K E .  P  O. L a Cic M ontréal-C a n a d a " .—“ I,a 

Provinciale” .—“ L a  P ro tec tio n ” .
| * aux les plus b as.—P o u r autres 
renseignem ents s ’ad resser à  F . J .  

— C outure 
; m ouski.

Q II
de la région du Golfe.

len ? .
Mme. Wilcox a trouvé 

le moyen de me guérir 
et est heureuse d'en parler 
afin que les autres soient 
engagées à se servir du 
même remède.

Avenue de l’Evêché, Ri-

V iiiru ig ien-lD cntisteLa F o n d e r ie  e t  M a c h in o r io  L te e .
MONT-JOU, StcpFUrk Station, Ce. RieouskL P. Q. 

C A ilT A L :  $99j

Des mv DR L.-T.pv LA V O IE, cliirurgicn-dcn 
tis te , Diplômé de l’Ecole Dentaire 
de M on tréa l.—

f..T* .41

KgsfSI

ï ï i T i T\v
BU REA U  A S T E -F L A V IE  STA­
TION :

M
M aison Clovis Poirier, les 

lundi, m ard i, et, m ercredi de cha- 
sem ainc .—H eures : 

a .m . à  slirs . p.m .
B U R E A U  A R IM O U SK I :
L. P. 
vendredi,
m aille.— H eures :
Sbrs p.m.

Vi •» âtft
par d’W h û e ■Aux Marchands : ka péèooa ot/T. V-î apparoila de et de «pie (le 9hrsXl 3  3

Tbot le woode qui vMte he trou veu t  bien batérrasanten.
Nous avons toutes les variétés de Edifice

M artin , opticien, les jeudi, 
e t sam edi de chaque se- 

de glirs a . m. à

j¥Jw
pommes et pouvons vous assurer une il

livraison immédiate, et les prix les plus 
bas du marché, aussi

B i o  L o r r a i n s .
•'Durant l'hiver dernier, je souffris 

beaucoup de faiblesse dorsale. Une amie
f i

A u  B on  M A R C H É O  u  g î l e  t  &  J L e v e s q u e
me conseilla d’essayer les GIN PILLS 
(Pilules de Genièvre) ce que je fis. Je 
trouvai que la première boite me soula­
geait beaucoup et après la deuxième 
boite je constatai que j ’étais complète­
ment guérie." M u .  F. WILCOX.

SI les OIN PILL* me font pas tout ce 
qu’on leur attribue— dites-le-nous, et 
nous voue remettrons votre argent avec 
plaisir. Dtfluadee-en un échantillon 
gratis et constate* par 
qu elles vous ferentdu bien, 
te» les bottes de grandeur régulière chez 
votre marchand—60c., 6 pour $2.50.

| National Drue and Chemical Co., of 
i Canada, Limitai, Toronto. 202P

; Poissons,H u îtr e s , Beurre, David Oucllet P ierre  Levesque-^ s S ix .S p é c ia l i tê ^
EPICERIES de premier choix, Bonbon* de Imites les qualités 

Pommes et Ornngns, légumes de toutes .sortes,
Raisin, Mélanges, Biscuits, Etc.

Marchandises Sèches, Etoffes à robes, à costumes, achetées des 
meilleures maisons. Ferronnerie, Chaussures. Etc.

A R C H IT K C T K Sig e v ® Fromage, Oeufs. P  U  A  A A A 1 C
B U R E A U X  : 

l i s  ri:e S t - î p pn  — O'iéLec
POISSON FRAIS GELÉ V W W W W V W ^ s V W V W WDominion Fish & Fruit

L im ité e

Marché Champlain, Québec.

Les m archands fe ra ien t bien de  
ne  pas tro p  se h&ter à  com m ander 
des poisson» salés.

D ans quelque» jour» nous pour- 
rons liv re r aux plu» bas prix , toute» 

^  les varié tés d e  paissons frais gelés.

vous-même 
Pule ache- T. A . G A .R N E A J T , MarGhand

R u e  S t-G -e r m a in . R im o u s k i .  ^

D E P O T  DlJ“ P R 0 G  H F. .7=̂ -Ï3
Le ‘1 Progrès du Golfe” cat en 

vente à l’Imprimerie et nu ma 
trosin de M. E. T.mvzier, avenue 
de la
l'exemplaire.

■flssi

B
Cathédrale. Deux sous



' i f

L E  P R O G R E S  D U  G O L F E
A ’

i

K

RICHELIEU f m l
W-/

m
i f f *

Ns

Ï&1_

m.%

&
' s

Mrif
rat. TABAC A FUMER r'Ÿ

1 %

P f>
a

Æ\

i
/

' @ 4

a N

Manufacturé par La Cie B. H O U D E , Limité Québec. %\ _' j s

M F

iPAVILLON en SATIN dansI I SW %  1 f  1 1m s mh.6

1
§ 8  8

<

g'Af
m P L .m u i- -

j..■

taV « U > iciM LS>
!..

m

POUR  
TOUT VOYAGE

PAR MER
: oü'î'O U» » >

I v r o g n e s  g u é r i s  e n  3 j o u r s A g e n c e  de  Veyn 1» T SI

« Ç ie  de M u siq u e  V ictoria
R I I H 0 U 8 K I ,  Q u e .

I , sous  la  il i r o d  ion ilo
J o h n  M  c  W i l l i a m  »

0  KK A N T .

— o —
A i is e s t  p a r  les p r é s e n t e s  d o n n é  q u e  
les S y n d ic s  do  lu P a ro i s s e  do  St.- Doini 
n iq u e  do N e w - P o r t  d u n s  le C o . d e  Gas- 
i’é s 'a d r e s s e r o n t  à  la l.t-giu a t u re  d e  la 
P ro v in o o  d e  O n e  liée à sa  p r é s e n t e  s e s ­
s io n ,  p o u r  o b t e n i r  n u e  lui les  a u t o r i ­
sai, I à  c o n s t r u i r e  u n e  n o u v e l l e  ég l ise  
et u n e  s a e i i s t i e ,  li u r  a c c o r d a n t  c e r ­
t a i n s  p o u v o n s  sp é c ia u x  e t  l e u r  p e r m e t ­
t a n t  d ’e m p r u n t e r  le m o n t a n t  n é c e s s a i ­
re  à  ce t  e f fe t  et a u ss i  p o u r  a u t r e s  finis

N ew  P o r t ,  Cl N o v e m b r e ,  191 3 ,
.1 iv .  .1 e s so p  P. H,

.1 os. S t  L a u r e n t  p i r e  S .  T. S.

»
i mPAR LE

L I M I T E E

T R A I T E M E N T  G A T L I N 1 - u l N T K  A V  l ' K l l i : , PAR TERRE

BONSULTkZ-NOUS
Co. U im o u s k i .F n i t  le  C o m m e r c e  d e

N o u s  g a r a n t i s s o n s  p lu s  de  g u é r i s o n  r a d i c a l e  q u e  t o u t e s  les  a u t r e s  soi d i ­
s a n t  i n s t i t u t i o n s  p o u r  la  “ g u é r i s o n  d e  l ’a lc o o l i s m e  e n s e m b l e ”. N o u s  a v o n s  nu 
n o m b r e  d e  n o s  m a la d e s  g u é r i s  d e s  h o m m e s  le s  p lu s  é m i n e n t s  d a n s  t o u t e s  les 
p ro fe s s io n s  e t  o c c u p a t io n s .

A b s o l u m e n t  p r iv é ,  d a n s  u n  e n d r o i t  id éa l ,  g a r d e s - m a la d e s  d ip lô m é e s  : to u  
t e s  les c o m m o d i té s  p o u r  le c o n i fo r  e t  le b i e n - ê t r e  de  t o u s  les p a t i e n t s .

P o u r  d é t a i l s  c o m p le ts ,  é c r iv e z ,  v e n e z  ou  té lé p h o n e z .

PIA N O S, H A R M O N IU M S de Salon, 
HARMONIUMS d’Eg!iîe, MACHINES à 

ECRIRE, MACHINES PARLANTES c 
ACCESSOIRES

L lé p r é s e n tu n t  les l ig n e s
T r a n s a t  t a n t  iqiios

A l . L A N ,  W 1 I 1 T K S T A K ,  
D O M I N I O N .

— :o : —
Nous vous donnerons avec plai­

sir des conseils et rensei-C A N A D I A N  N O R T H E R N ,
CANADIEN, PAVII’IOl K

CO M PAG NI lî 0  EN K11A L E TU A N | Brochures illustrées, horaires, lis­
tes de départs, taux, etc., 

envoyés sur demande.

’j
paiements précis.

S  A T  L A  N T l  Q L  E, 
O Ü N A l t l ) ,  DO  N A L D S O N ,  

C A N A D A  L I N E ,  A l J S T E l )  
A M  E R  1 GA  N ,  e t  u u t n

i , H P,Â  V IC T O R IA T h e  G A T L IN  I N S T I T U T E  C o .  L t d .

M O N T R E A L ,  Q u e .Les Institutrices c e i n t  s u m u r c u i t K
Itimotiski

1843

I Ininiliinn 
.Mollifies C y  Ltd. 
Itequéran t

si« ii Hei r t lanei ,  de Cans ipseal.  I rn olvaille.
L e d i t  tiiMil vablo ayan t  fa it cession de fen 

biens pour le b in' lire ds ve , ctéunc ers, avis 
ost pa r  le présent d"un* ;i -rs vié nnr io rs  d 'e tre  
pi « sent au bureau du prutonotoiro.fr himouski,  
I- dee» iiibr*- 1V13, A ui.zo heure* do matin, 
pour donm r I « ur avis sur la noininatlon d 'un  
eu râ leur  el  des irspcef curs.

It in otiski Iri décembre,
'l 'ancièdo l ’i e n v  nu.

I N Hi::
by.3 R u e  S t e - C a t h e r l n e  O u e s tf a b r i q u é  p a r  d e s  o u v r ie r s  e x p er ts ,  

avec  un  ch o ix  î le s  m e i l le u rs  m a t é ­
r ia u x  im p o r té s  d ’A l l e m a g n e ,  de 
F r a n c e  et d e s  E ta t s - U n i s  a  dé jà  
d o n n é  ses p r e u v e s —

d i xcdlence sous tous les rapports.
v affl3HBB3BaBaBBBMBMBI

il a é té  a d o p té  p a r  n o s  g r a n d e s  in s t i tu ­
t ions  e n s e ig n a n te s .  Il a  sa  p lace  to u te  
m a rq u é e  d a n s  v o t r e  sa lon .  C ’es t  un  
l i I J O U  A R T I S T I Q U E .

P o u r  r e n s e i g n e m e n t s  g é n é r a u x ,  bil 
le ts ,  r e t e n i r  dus c a b in e s ,  e tc . ,  s ’iv lre s  
sur  à ,10 ru e  Ht .l e a n ,  a n g le  de  la Uôti 

j .lu Valais,  -IC 
, i en u  F r o n t  cria  
; Q uébec .

,s< . N Ce.I (Coin  rue  S t-M arc )o b t ie n d r o n t  u n  p r ix  d e  f a ­
v e u r  sp é c ia l .  Q u e  c e lle s  
q u i d é s i r e n t  a v o i r  d e s  
s a ig n e m e n ts  s u r  c e t t e  o ffre  
s 'e m p r e s s e n t  d e  v e n i r  n o u s  
v o ir  o u  d u  rj,ous é c r i r e  e n  
s p é c if ia n t  VAr t ic l k  d o n t  
e lle s  o n t  b e s o in .

p a r t i e s  dit ^B i l l e t s  
m o n d e .

L e  p a t r o n a g e  d u  p u b l ie  v o y a g u r ,  
r e s p e c t u e u s e m e n t  so l l ic i té .

I OUI to u t r x  1rsUECOUPEZ CE COUPON ET ENVOYEZ-LE PAR LA POSTE AUJOURD’HUI
ru e  1 la l l iouaie,  n u  CliiV 
ou à la  U u n ;  d u  P a l a n

ren -
« a  mu — ■ — — ■ — — — u
T H E  G A T L IN  I N S T I T U T E  Co. L t d .,

893 ru e  S te -C a th e r in e  Ouest,  M ontréa l .

Veuillez  m ’en v o y er  u n e  b ro c liu rc t tc  e t  îles r e n se ig n e m e n ts  su r  votre t ra i ­
t e m e n t  de  3f jours  co n tre  l ’h a b i tu d e  dus l iq u eu rs .

i f
■ 11

<;. .1 V MOORE 
A g e n c e  g é n é r a l e  do  c h e m in s  de  fei 

e t  p a q u e b o ts .
N o u s  r e p r é s e n t o n s  t o u t e s  1r s  i igm  

t r a n s a t l a n t i q u e s .  O u  à

R e n s e i g n e m e n t s  f o u r n i s  s u r  d- m a n d e

i J r .1 nt g é n é r a 1 ilo la Italique Provincia te  
Onrdioii provisoire.J * o h n  M c W i l l i a m s

P O I N T E  A U - P  E K  K.
A v e z - v o u s  b e s o in
d un icn Piano, d un Harmonium, 
ou d'un instrument de musique quel- mW 
conque, d'une bonne machine i  é ri- ^ 
re Ou d'une bonne machine parlante

Venez nous voir ou écrivez-nous
N#as somme: détireax d'entrer 
reUtloa d'affaires avec vous.

4  4  4* 4 f : - i T  " i - i - ê  4-4- 4 --p4--$-4 - 4 .  n - p 4 -•*' K. J .  !l Kl : K HT,
11 r  Axs. A g e n t  G é n é r a l  : 
I )ép t .  d e s  V o y a g e u r s ,  

W i n d s o r .  M O N T E  É A I .

Téléphone Nation.>IoN O T R E  P I A N O

... #VICTORIA” A u t o m a t i q u e
N i 'A  l » A S  I V E G A L

u

N O U V E A Ui

Choix varié de
Musique en feuilles, M usique 
classique, M éthodes de piano 
et Records de Phonographe  

'•Edison".

ENGIN A VENDRENous vendons également des pianos 
d autres marques et de diffé­

rents prix.

M A G A S I N J I ministère dv» t ravaux public» recevra 
1 J  ju squ 'à  I p.ni. , lundi le 22 déoeinbro IV13 

de* Miuinih»iuii» pour I i construct ion d 'un  pro­
longement du <{ il a i à Grand» Méoéins, comté 
do ItiiiK Uhki, I'. lesquelles  hou mission* 
d vi"lit être cachetées, adressée* au soussi- 
gi é, et | o iter  su r  leur enveloppe, en su» de 
l adre *v, les mots : "Soumission pour pro­
longement du Q uai  h Grands Méehin». l ' .Q .” 

On peut consulter  les plans devis les formu- 
i  b de con tra t  et  »o procurer  des for mules de 

•oumission aii mîniétèrv di s T rav au x  publics, 
a Ottawa, aux bureaux  des in gén ieu rs  do dis- 
irict Kiiiioiiski, I*. Ilureaii do poste, Qué- 
>oo, et en s 'ad re ssan t  au maître  do poste a 

! Grand» Méehin» l'.Q,

& U n  e n g in  à  g . izo line ,  10 forces,  lui- 
l ' izon la l  ; n ’a  p r e s q u e  p u s  se rv i  ; c o m ­
p le t ,  en p a r f a i t  o r d r e ,  l .e  v e n d e u r  se 
c h a r g e  d  a l l e r  le m e t t r e  on f o n c t i o n n e ­
m e n t  ch ez  l ’a c q u é r e u r .  A v e n d r e  à 
d 'e x c e l l e n t e s  c o n d i t i o n s .
T f  S ’a d r e s s e r  a

A L R E K T  ST K O I.S ,
p r o p r i é t a i r e  d e  m o u l in ,

R im o u x k i ,  (•‘l l r u l é " )  j i

1
f l

8NConditions de paiem ent faciles, si on le desire. ii
E N o u s  i n v i t o n s  b ien re sp i  e tu -  

e u s e m e n t  les D a m e s  à  a s s i s t e r  ài:  N o u s  s o l l i c i t o n s  v o t r e  v i s i t e
n o t r e  E X P O S I T I O N  d e s  m o d es  
d ’a u to m n e ,  J E U D I  18 s e p t e m ­
b re ,  e t  les j o u r s  s u i v a n t s .km ie la CaMrale TA eotr*

Silaa 4e Mreiqae

Le Gérant à Rlmouslci Arthur Chamberland.

, v'- 'Bâtisse du 
Théâtre Canadien S% - Lis'»*:

* ' : Æ w

-
[yCi'S“ ! « « • / ,  y / , , . , .

M .

8  j .n.o.s
N o t r e  c h o ix  e s t  d e s  p lu s  e x ­

c lu s i f s  d a n s  les m o d es ,  le* é to i le s  
à  ro b e  et à  m a n t e a u x  ih; d a m e  
q u e  n o u s  v e n d o n s  à  t r è s  b a s  
p r ix .

«SS» I I,*» Miiiinittbioiiiiiiiref no doivent pu» oublier 
• | ii 'on un tiendra oompl o que de» Muimimdon»

• taitc» »iir le» forinuIcH imprimée» fournie», dft- 
I liln II» e», >ignée» de la main dm concur- 

t». avec désignât  ion de la nature de leur» 
#rc tpalion». et du lieu île leur» rétddcueoN ; 
'il n' agit de <001été», chaque »»»oc»é devra »i- 

gner de »a main la »oumi»»ioN et ) inscrire la 
léflignation précitée.

»

A #
HkSl l MK M i  S H IM LIHI li.XTS 
CO SC H UN A S T  TU S /HH II CS 

l ) UNOI W- Ol  liST CA­
NA DI UN

aï-:\
V  Sî

\  : V o t r e  v i s i te  n o u s  f o u r n i r a  l ’t.c- 
c a s io n  d e  v o u s  f a i r e  v o i r  les  n o u ­
ve lles  c r é a t i o n s  de  la m ode .

i if!»T“ \s Jr
C Un chèque égal a *1 x pou; cent (10 p.o.) du 

inoiiiiuil «Je lu *otiin$»sn n full A l ’ordre do l'ho 
ihlo m in i- i re do* t ravaux  publie* e t  necep-<X*—Sit-,■f

V lé par  une banque A chart»*, devra accom pa­
gner chaque mutuiindon. l 'e chèque ru-ru con- 
Ibqué »i iVnlrepr* m ur  dont la Mooiuiauion mira  
• té acceptée refuse de figner le contrat d ' e n • 
(reprise vu n ’exécu te  pu» intégralement co 
contrat.

Toute personne se t rouvan t  le seul une 
, d 'une  famille,  ou tout indiv idu  m ile  do plu» 
I de IS an», pourra  prendre comme homes ton d 

un q u a r t  do section—do terre do l 'K tnl  dis» j - 
niblo au Manitoba, à la Saska tchew an  ou la ,r 
l 'Alberta. Le postu lant  devra se présenter  ô 
l’agonco ou à la souK-agen 1 * des terre» lu Do­
minion pour le d is t r ic t .  L'entrée par proou* 
radon  pourra  ê t re  faite A n' importe quoi! 
a g v ri oc A certaines conditions, pa r  le pèr«, I ,

! mère, la lils, la lille, le frère ou la <vnur du f u ­
tur  colon.

Devoirs— Un séjour de six m» vi «ur le ter . 
rain et la mise eu culture d 'Ioe 'n i  haqtro an 
uéo au cour» de trois ans. U a col n > • rt derneu- 

j for A neuf milles do son horneitcr, 1, «vr une 
fera,e d’.vi A.oins 8W acres, po? • ée un ique  - 
ment e t  occupée par  lui ou j. r  son père,

A \  IS l 'UDLlC est pa r  le» présentes d<mné mère, sou f ils ,sa lille, son frère CU »a eu?t r. 
p a r  les soussignés, r é s idan t  ou la province de Dans ce r ta in s  distr ic ts ,un  ci ».!i dont les nf- 
Québoc, e t  proprictair* s de biens imrnobi i< r.* fa iron vont bien, aura la pré e;np ien «ur un 
dans lu Comté de Kimouski, qu'un»? aw,emblée quar t  do section «e trouvant A coté de son he- 
de propiié ta ircs d»i bi, ns immobiliers «lu dit 1 rnestoad. Prix ; 4>3.U(f l'Acre." Devoirs: — 
comté «la Hirnouhki « t d s comté- I Murant* ' \ r a  rérider  :-ix moi» chaq u e  année au 
et  Uonavcnti.ro T KM ITCOL A TA « t K A M 111 - lu» six ans A par t i r  de la da te  de l'a 
K A SK A aura liou en lu ville «le St-Oor- j homestead— y  compris le temps 
main do Itimouski, en la sa lle publique de la j obtenir la pa ten ta  du ho nest » * 
di te vil e, à deux heures de ( 'après midi,mardi * c inquante  acres en sus. 
le trentième jour  do décembre prochain (1:H3) 
dan» lo but  de considérer s'il est à propo» d ’é­
ta b l i r  dans cos c* intés une compagnie d 'assu­
rance contre le feu, d ’après le principe de l ’a» 
su rance mutuelle, Huivar.t les disposition» do» 
articles OS K) ot suivants des S. K.I' Q 1VOV.

—  n i S K W I f Ù  A V K  LA —

Eastern Townships Bank
S i a  B 0 * 5 0 * 0  W a u » ,  C . V . O . . L . L . D . . D . C . L . ,  . . P r i e n t
Al s x a h d k r  L a i  « a , .........................................................G 4 r * a t - 0 4 n â r » l .
J « h *  A mu», .  ......................................................A e s t  G é r w r t - G â n â r t ü .

5/îTïTm »6 P

Au Nouveau Magas in
îjTF s » V  »!! » OCT. MICHAUD, Iff op.

A v k n u k  d h  i .a C a t h f .u k a i . k

R IM O U S K I .
I W B B W E ^

Los chèque» dont on nurn accompagné les 
-oumizHb'*iM qui n ’uuroni pus été acceptée» se- 
ront remis.

Ho ministère no s 'engage  à accepte r  ni la 
plus luiute r i aucune des soumissions.

l 'a r  ordre,

Rciomipandé par le Ministre de l'Agricalfarc
:l dt<î c liP Iôm <? n , l x  E x p o s i t i o n s  d e  

^ I S l k a v ^ 6A s . l S x / f i  T r o i s - R i v i è r e s ,  S h e r b r o o k e  e t  O t t a w a .  

Se v e n l  t i boites  de  fcrblnn.: il l ’é p re u v e  d e  l 'h u in id i td  e t  de  la ve rm ine .

P r ix  : 5 0 c . l a  g r a n d e  b o ite .
A c h e t e z  c h e z  v o t r e  m a r c h a n d  u n e  b o î t e  d e  Q U I  N y  LT N O I .  : 
si e l le  i o v o u s  d o n n e  p a s  s a t i s f a c t i o n ,  r c t o u r n c z - l u i  la b o î t e  
v id e  e t  il v o t n  r e m e t t r a  v o t r e  a r g e n t ...................................................

Q U IX Q U IN O L  S T O C K  F O O »  C O M P A N Y ,  K c f i î s t c r c * ! ,  M o n t r e n t ,  C n n : , U n .
ru t  en vente chez le principal  marchand 
daim chaque place e t  spécialement chez •

CapiW Pay*, $15,000,000. =: Riscrve, $12,500,000.
It. t:. DKSItOCIIKits,

S U C C U R SA L E S DANJS LE CANADA, L ES E T A T S-U N IS , 
L 'A N G L E T E R R E  E T  LE M E X IQ U E .

Secrétaire .A V I S  P U B L I C Mi ni» 1ère dm Travaux publie»,
Ottuwa, le 21 Novembre, 1913.

N. 11.—Le ministère c reconnaî t ra  aucune  
note pour la publication  de l’a vie ci d .-mi». 
Io r -q u ’il n ’a u ra  pua rxprcm éuonl  a  iiorisé crt» 
le publication,— «15785.

Per am  aaialramedoe m  le Kaatera TewaaHpe Bank a le  tat ca du» da 
i*n*e tamee au puttie d.ie* tow las a '  1

oooede <Ur* t i « o w u  dm i a ________ __
C h i n ai4 ê  #» leHees ém  çr l Mà m 1# » é n h bmt 4

!> #arg«et ear

QUINQUINOL n
du

lu pour 
M cultiver

K ministère «le* T ravaux  Publics recevra 
I ju sq u 'à  4.00 p.m.,  lundi lu 22 décem bre  
L*| dos Foumifsion* pour la construction do 

liai» i t du d r a g a g e  d 'un  bat «in do mnréo à 
• ■ M'»utki. fo .  Himouskl, Que., lesquelles 8ou- 
iiiic• i«»i>g devront ê t re  cachetées, adressées nu 
sou*.igné,  e t  porter sur  leur enveloppe, en mus 
le l 'adresse,  les mote: ‘Soumission pour les 

q m i s  et  I • d r a g a g e  à I timouski, Qué.
On pont consulter les plans ,devis, les formu­

les de contrats et se procurer des formules do 
soumissions nu Ministère des T ravaux  Pu­
blics à  Ottawa, et  aux bureaux  des ingénif tirs 
de district  Kitnoucki, Qué.; Motel des Post**s, 
Quebec : Motel des postes, rue St-Jarque* 
Montréal .

BELLAVANCE & CIE . . .
J. A. Berube........ .St-Fabien
IL Desbiens.. . .St-Léon-le-G.
Z. Harvey.................St-Moïse
Ed. I Judun................St-Donat
Léon Mudon . . . . St-Valéricn
Ad Leblanc......... St Gabriel
Phil. Levesque. . .Ste Florence

. . RI MOUS KL 
L. M. Langlois..St-Octave de M.
Louis Ouellette........ .St Anaclet
Léon Pelletier........... Ste Angè'e
Ars. Pineault . . .  . Ste-Blandine
Laur. Rousseau.........Sandy-Bay
J. A. St-Pierre . .Grands Méchins 
|. E. Levesque. . . . St-Marcellin

Succursale de Rlmeusld : W. CLOUTTÈR, Gérant.
S o e s - A g e s e e  M C .

Un colon qui  aura it  forfait ne» droit» de co 
ion et n» pouvant obtenir r a  préemption,pour­
ra acheter  un homestead dans certain» d is ­
trict». Prix $3.00 l'acre .

Devoir» :— Résider  i ix moi» dan» chacun 
Je» trois an», euh ivor  60 acre» et bAtir une 
naisnn v a lan t  $300.Le» soussigné» ont obtenu la permission t'­

e n te  de l'Honorable Tréi ori*r de la Province, 
pour convoquer telle assemblée.

Itiinouskl, 6 Décembre 191::.
N. Bernier, II. (J. Lepage,It. K. Aeselin, A> thur 

C'h»mherlaml, t h*. D'Anjou, A .  A Poilu- 
gais, Alfred B eau lieu ,  L. P. M artin ,  1 m r 
main t'été, Ch». Gu - on, Adélard Lavoie,J.  
A. Th. berge, J .  B Pillion, L le G l e 
xile, .S. Vaclion Sam. CV*t*;, Ed. Détendre, 
M. J .  Lepage,  Klzéar Boucher Ueo D ti­
rette, L. N. Asselm, C. K. Dory, Michel 
P ineau ,  Isidore Gagnon, L. .I Moroault.

w. w. con y.
Sous-toi:»intro <1* I ' I n i *  ri •

4- f  ♦  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

C a n a d a
P r o v i n c e  d e  Q u é b e c  

L ! D i s t r i c t  d e  I t im o u s k i .
C o u r  S u p é r i e u r e .

N o .  I ICI.

Peinture Noire D a m e  A n g è l e  
O  to t ,  K e n e g a -  
m ie ,  Jo i t< |u ic  
i n f , c o m té  d e  

C h i c o u t im i  et

Leg soumissionn lire» un devront pus ou h liar 
qu 'on ne t iend ra  compte que de» soumission* 
faite» sur  le» fo, mules imprimées fournies, 
dûment libellées, signées de In ma n des con­
currents. nvi-e dékignaf ion de lu nature de leurs 
• »oou pu t ion e, . t du lieu de leurs résid* nces : s'il 
- 'ag it  de sociétés, chaque  as*ocié devra signe 
du sa main la i ou mission et y inscrire la des i­
gnation précitée.

Un chèque égal  à dix pour cent (10 p.c ) du 
montant do lu soumission fait à l 'ordre du l'ho­
norable ministre des Travaux j uhlics et a c ­
cepté par  une b a rq u e  à char te  devra  accom ­
pagner chaque  soumission. Ce chèque sera 
confisqué ri l 'entrot  Teneur dont la soumission 
mtru été acceptée r- lu<n du »igu?r lu contrat 
d'entreprise ou n 'execute p«? in tégra lem ent oo 
contrat.

Los chèques dont on aura  accompagné les 
fournissions qui u 'auront pas été acceptées se­
ront remis.

Le ministère ne s’engage à .«coopter ni la 
plus basse ni a  cuno des soumissions.

Par  ordre.

A COUVERTURE r r n  L’HOMME QUI GRELOTTE _/ .Sngm-miy. p ro  
v in co  do Q u e l a c ,  <:p use  du  K u g è o c  
B a n v i l l e ,  j i i i rnn l i  r, d u  m ê m e  lu ti, a n  

; c i fn i i i  i n c i i t  minimi rean t ,  d e  In ville  de  
i Si O e : m a i n  de. H i i n n m k i .  d û m e n t  an- 

tor ivve  n e s t e r  en  j u s t i c e .

Garantie  à l’E p reu v e  du F e u  
(ROAD COATING CEM ENT) X c  s a u v a i t  g o û t e r  le c h a r m e  rie la  b i s e  a u to m a te  

e h a n t é o  p a r  le s  p o è te s . P U B L I C  N O T I C  HP B

PUBLIC NOTICE is heroby given by ilio 
undersigned residing in iho PrmTnc- of Quebec 
and | roprieti rs meeting of the proiuirt . r - o f  
iniliiovenblo | rnporly in llio oouit le» of Bi 
inouski, Matano a n d Bonn venture. I I -  
MILCOUA TA A K A.MOU BASR A will held m 
the lown of St. Germain  do Hiniuu.ski, in tin? 
city ha ll  a t  2 o’clock In tho af ter  noon the 30th 
day of decem ber  next, (1913), for tho purpo 
so of conitdcring whet her  it in ox pod on t fo via- 
hli h in such oounties a fire insurance co npany 
on tho principle of ac tual  insurance, hcc r ling 
tho dispositions of art ic les 0810 n n i  following 
U. S. P. Q. 1909.

The undersigned have oh'a lnod the written 
permission of the Honor ble Provincial T re a ­
surer  to call such a  mooting.

Hlmouski, 5fh «lccombcr 1913 
N. Bernier, S. Vach n. Ed L< ten ?rc, M. J .  

Lopago, Alfred Beaulieu,  L. N. As*cl in 
Ch*. Gnron, Is idore Gagnon, J . B Pillion,

QUiL SONGE DONC AUX s aNous avons une grande quantité de portes de 
chambres à vendre pour $1.75 

peinturée. 6)4 x 2)4 et 6 p.
S pes x 2 p. S pcs.—Peinturée, 30c. en plus.

500,000 pieds de bois franc pour plancher, valant 
$3.00 à $4.50 le 100 pieds.

est
DpinniKloroBBf*;vsBE RMU DESnon Le dit  lv'"Î!ii(! H a m  il le,

I Vfondi-u  r.
V  ne i ic i  ion  e n  s é p m  ni ion  tie b ie n s  

iv é té  i n s t i t u é e  en  c e t t e  en u se  le d ix -
p a y s  d o  c h a l e u r ,  d e  f leu rs  e t  d e  f r u i t s .

P o u r  t a u x ,  l i s t e s  d o  d é p a r t s ,  e tc .,  
— s ’a d r e s s e r  c h e z —

h u i t i è m e  p  u r  d e  n o v c n i b i e ,  1 9 11 .
l t i m o u ' k i ,  2î ' o c to b r e ,  1913

1 O U T S  T  A G I  I L  
P r o c .  déni.HONE & RIVET I—  A  V E N D R E  P A R  —

La O , Industrielle de Kimonski
K. C. DKSUOCUEHS,

Secretaire .Agence Générale de voyages, Etc L. «le O. IJ ’zîIn, B. K. A»»- lin. Ch». L)'An­
jou, A A. I’or u i .  i». Oco. Durcit», Ger 
main CçVS, Mtch*l P incnu, J .  t .  Theberge 
II. G. Le p » g r f Sam (’Oté, A rthur  c h a m -  
hotlft  >d, Klzéi r Boucher, L. P. Mari in C. 
F. Déry, Adélard  La voie, L. J . Moroault.

M i n i è r e  de» T ravaux  public»,
Ottawa, le 21 Novembre 1913.

N. il. —Le ministère no roeunnnltra aucune 
note pour la  p«iblioat$on do IVvi» ol d rs»u i  
lorsqu’il n’a u ra  po» » x p i u n m t  autor isé 
o tte publication .—43194.

9. Boulevard St-Laureut,
MONTREAL.

RUE BUADE, Vls-a-vis
la Basilique, QUEBEC.

I 31.
G. A. IHarois, Gérant.

i

m



L I P R O G R È S  D U  G O L F E
ÜÉ

CAP CHATGRAVE ACCIDENT Belle cérémonieimmaculée congerbon Deux nouvaux
organes acadiens

— : o: —
2 MARIAGE.—

Murdi le 18 novembre Melle Blan­
che fournie!', de Cap Chut,

— : o: —
L ’Eglise clmnte cette fête avec joie, 

pareeque la naissance de Marie, np- 
mondc déjà pleine de 

venue du Sau-

à Amqui î

, unissait
sa destinée à celle dp M. Alfred Bel­
lay, de Mntano, fils du Capt. Bel lev. 
N os meilleurs souhaits 
veaux mariés.

— : o: — ($n glissant dans la Côte Lepage un jeune garçon manque se tuer.paraissant au 
grâces, Dimanche dernier 30 novembre, a- 

près les vêpres a eu lieu la  bénédic­
tion d'une bannière de l'Union St-

Nous saluons avec plaisir l'appari­
tion do deux nouveaux confrères de

esthétique et langue française en pays Acadien : IJn jeune garçon du nom de Eugè- Iviolence un poteau de telephone
vertu éducatrice que l ’un à Edmunston, N. B., l ’autre à | ne Guérette, âgé de 11 ans, fils de M. lequel fut précipité le jeune Guérette

cette vierge qui s ’élève au-dessus du Moncton. j.Johnny Guérette, de cette ville, a é- qui reçut, particulièrement au visa-
monde vicieux et dont 1 âme n a etc n . té victime hier après-midi d ’un bien ge, un très rude choc. On le releva
souillée par aucun pèche ! l-c M adawaska est la première triste accident, en glissant avec des privé de connaissance, la figure uni­

que l’humanité ? Des feuille franco catholique née dans le camarades dans la Côte de la rue tilé-e et saignant abondamment,puis
inccrtai- beau comte agricole dont elle porte J,epagc. Les petits glisseurs avaient on le transporta chez son père, rue 
l/ég o ïs- le nom et dont elle sera l ’organe, avec leurs traîneaux formé un train St-Pierre, où furent* mandés en 

fort et meur- Cette feuille sera publiée au centre de quo conduisait à l ’avant Eugène toute hâte le prêtre, qui lui adminis- 
la region, la florissante petite ville Guérette. tra les derniers sacrements, et le Dr

B S S itiS S ss1 ^ Z
non esclave des partis et des politi- »urc du ronducteiir s a b a ttit  sur ses tnt légèrement amélioré. Bien que 

nde est eicns, se réservant le droit de les cri- yeux, et que voulant la remettre en redoutant une inflammation du cor- 
tiquer ou de les louer. Nous lui sou- p lacc jl fit simult'anément une fausse venu, et les complications graves que 

d re Imitons de vivre longtemps et dores- manœuvre qui imprima au Irai- cela pourrait occasionner, le médecin 
est la. ter toujours fidèle à son programme, nenu-gouvernnil une dangereuse di- espère que le jeune Guérette survivra 

l n h‘l programme est plus difficile a rection. Celui-ci alla heurter avec à ses blessures, 
suivre et à réaliser qu'à énoncer.

| Bon courage et persévérance à no­
tre confrère d ’Edmunston.

annonce la 
Marie l"Immaculée !veur.

Quelle vérité plus 
morale, quelle

aux tiou-sur
.Tosopli du Canada présentée au con- DEPART.— 
soil St-Nazaire d ’Amqui, par l ’Exé­
cutif à titre de récompense pour le re- 
crutlemont considérable fait dans la

Notre médecin,le Dr Gariépy 
a quittés mercredi pour aller demeu­
rer à Montréal. C’est

nous

avec regret
que nous l’avons vu partir. Il

paroisse durant le dernier concours. suns t|jr(, que nous attendrons avec 
T.a bénédiction do la  bannière » é- anxiété l’arrivée d ’un nouveau mé- 

Monsieur le decin.

Qu'est-ce 
plaies hideuses 
ne, une liberté impuissante, 

courtise le

vuune ra i s o n

me saisit, 
trit le faillie.

L'esprit cherche la convoitise 
larrons.

té très édifiante.
DE PASSAG E.—

MM. Auguste et Georges Harrison 
de M atnne. étaient de passage dans 
notre paroisse celte semaine.

société par son action bienfaisante et AN NIV ERSAIRE.—
Le 10 novembre se célébrait eu 

tre église le deuxième anniversaire de

w ;  T T r Y ' t T "  *  “ Æ !Apres la benediction du St-Sncie- (.lmnl(; par le Rév. M. P . M. Gagné, 
ment les membres de VUnion S t-Jo- (je JIont-Louis. Parmi Vassistance 
seph se rendirent: bannière en tête, à nombreuse ont remarquait MM. les 
la salle du couvent où avait lieu le abbés Lebel et Gagnon, de Ste- A li­

eu ré Caron dans un magnifique sér­
iions démontra le rôle que l ’U- 
St-Joseph doit jouer dans la

convoitise ameute les mon
l'inerovancetout lu misère, 

moralité.
Dans et 

entraîné, 
te-t-il à celui 
submergé ?
11 ennoblit l’esprit, 
sanctifie le corps.

En liant, les âmes !
Rome a parlé : Rome, c'est la rui­

ne du doute et l’infaillibilité de la 
certitude. E t Rome a définit le dog- “L ’Acadien” s ’affirme dès le pre­
nie de l’immaculée Conception. Mario "lier numéro organe libéral. Il vient 
est nré sans tache, et elle a conservé d’être fondé par M. G allant,qui
le privilège de la virginité en don- abandonnait dernièrement la direc- 
lumt naissance à son Fils .lésas ; tel tion de “ L ’Evangeline” pour entre­
vu cristal ne s'altère ni se brise s ’il prendre la publication de la nouvel- 
est traversé par un rayon de soleil. le feuille acadien ne-française.

L’Immaculée ! j “ L ’Acadien” sera catholique ; on
Qu’elle est belle,quelle est bonne et politique, exclusivement libéral. On 
ueutive cette pensée d’une âme est libéral ou on l’est pas !

L’Aca-

nion
■ flot infect où Ie ino

religieuse.
11 donna le sermon sur “l ’action ca-

qttclle planch • le salut res- Iio-
vciil pusqui ne 

catholicisme 
purifie le

I
errin'

i

DÉCÈS LE JUBILE1
banquet.

A la table d'honneur présidait M. 
le curé ayant à ses côtés, M. le Dr 
Rochon d’Ottawa organisateur en 
chef de la Société. M. 1*. H. A. Ca­
ron officier du conseil de district de

ne.
Nous annoncions il y  a deux se­

maines que le Saint Père avait pro­
longé la durée du jubilé jusqu’au 31 
janvier. Cette nouvelle était incom­
plète. Le privilège ne s'étend qu'à 
I’nrchidioeèso de Montréal. Notre 
source d’information n’indiquait pas 
ce détail important. Un confrère de 
Québec a fait erreur comme nous 
vers le même temps. Nous nous em­
pressons de rectifier. Excepté l'nr- 
chidiocèse de Montréal, partout en 
notre province, ici comme ailleurs, le 
jubilé se terminera lundi prochain le 
8 décembre. Avis au fidèles retarda­
taires, s ’ils veulent gagner les pré­
cieuses indulgences de ce jubilé. Ils en
ont encore le temps, m ais...... pas
irrand temps.

Madame Anastasie Gentil, épouse 
de feu Alfred Saint-Pierre, en son vi­
vant maçon de cette ville, est décé­
dée samedi le 29 novembre, 
ta it âgée de fil ans. Ses funérailles 
ont eu lieu à la cathédrale mercredi 
le 3 décembre.

| A la famille affligée par ce deuil, 
nous offrons nos sincères sympathies.

BIC
—o—Elle é- 1NCF.NDIE.

semaine dernière, le feu a dé- 
grange appartenant à M.

2e rang. C’était 
une nouvelle construction et à cette 
saison, elle éta it remplie par la ré­
colte.

M, St-Pierre a été assisté par ses 
concitoyens dans cette épreuve,mais 
c'est tout «le même une lourde perte. 
Heureusement qu'ils ont pu sauver 
les animaux et les outres bâtiments.

I .a
Québec. Dr Pérusse. médecin du Cou- fruit une

|. Nap. St-Pierre duseil St-Nazaire, notaire Dionne, 
re d’Amqui et 
l’avocat et madame Noël.

mai-
madame Dionne." M.Succès et longue 

dieu”
•ette âme de la \  iergo 

haïe de Dieu. Que 
mon âme.

sans ta lie. de 
qui n ’a jam ais été 
eda est réconfortant pour

vu- a

A rtisans-cana- 
diens français : M. \  aillancourt,pre­
sident du conseil St-Naznirc,M M. Do­
ran, Desbiens, Dubé,marchands de la 
localité. Plus d’une cinquantaine de * 
convives prirent place aux autres ta­
bles.

ReprésentantA l ’Hospice des S S . de la Charité 
-st décédée lundi le 1er décembre M n- 

: dame Veuve F. X. Gagné, •fiée Claire 
Larrivée. Elle était âgée de 80 ans. 
Elle a été inhumée mercredi dans le 

* ' cimetière paroissial.
La défunte était la sœ ur de M. .1. 

Larrivée, N .P., de Sandy-Buy, la 
tante de M. P. Larrivée de Sandy- 
Bay et de Madame Joseph Gau- 
vreau, de Montréal.

j
a mienne..

La prohibition à 
Trois=Pistolei

L'Immaculée !
Qui ne veut je bonheur ? Eh ! bien, 

monde. Des m agistrats, 
historiens, des artis- 

-t de lettres,tous 
vu la misère et 

ont demandé à Ma­
id la victoire. Et ils

Isuivons le 
des princes, des 
tes. des gens d ’idées i 
ces hommes qui ont 
connu l'épreuve.

T U E -
Un jeune homme fils de M. .los. 

Michaud, cantonnier à la Montagne, 
s’est fait tmer par une machine à 

Sa mort a été instantanée.

— :o : —
E.règlement de prohibition a été 

novembre par les contri- 
buables de Trois-Pistoles. Sur 217
voleurs, 200 se sont prononcés en fa- . . . .  ... . . .  ,
vêtir du règlement. Des huit qui ont  ̂ , 11 famille en deuil nos très sui­
ve té contre la prohibition, un seul <’̂ rcs sy niPnlhies. 
était de la paroisse même de Trois 
Pistoles, les sept autres appartenant 
à la Desserte de la Rivière Trois-Pis- 
toles.

C’est pour la tempérance un nou­
veau et magnifique triomphe.

V l.a santé du pape et du roi Geor-
par M.. le curé, battre.v o té  1 '2 4rie 1 espérance

sont légions aujourd'hui ceux qui d 
spnt en se joignant 
salue Marie, pleine de grâces !

E t toi, 0  Canada ! ma patrie, qui 
as vu le Christ à ton berceau, et qui 
luttes contre l’anémie de la race, sois 
fort : chante et répète : Ave Maria 
gratia plena Dominas feciiin, bene­
dict a tin in milieribus.

ges V fut proposée 
Puis vinrent les discours.M. le Dr Ro-Les condoléances

du Barreau
Il était âgé de 2(1 ans.
DECES.-

M. J .-B ti\ Gagné, époux de Dame 
de 1 Union St-J  oseph,M. P. II. A. G a- Ung. Poucet, est décédé le 28 après 
ron organisateur et fondateur du quelques jours de maladie. Il laisse 
conseil, représentant du conseil de 8 enfants.

Barreau du district de Rimouski, te- district de Québec, nous dit qu’il é- 
nueen lu ville de St-Germain de Ri­
mouski, vendredi, le vingt huitième 
jour de novembre 1913, et à laquelle 
étaient présents tous les membres de 
la dite section ainsi que tous les offi­
ciers de la cour de ce district, sous la 
présidence de >1. N. ;Pouliot, E chût,
C. R. bâtonnier.

Il est proposé et unanimement réso­
lu : Que les membres du Barreau d - 
ce district et les officiers de la dite 
cour ont appris avec un profond cha­
grin le décès de l'honorable .Jules Er­
nest Larue, juge en retraite de la  
cour supérieure, et ci-devant juge du 
district de Rimouski.

Qu’ils désirent reconnaître les ser­
vices à eux personnellement rendus, 
ainsi qu’aux justiciables du district j]\[ Doran, 
de Rimouski par la manière juste, é- •dresS(xrent ln p.,rol(.. 
quitnble et pleine de courtoisie avec I ,  .. . .
laquelle l'honorable juge a su s’ac-I 1,1 Im ,*lc musicale 
quitter de ses devoirs pendant les tion de Melle Michaud pianiste et Le- 
nombreuses années ryi’il n présidé à page, violoniste, fut 
l ’administration d e là  justice dans le Plusieurs 
dit district de Rimouski.

Que le protonotairc de celte 
M.-A. Chanilx'rlaiùl représente les 
membres de ce Barreau ainsi que les 
officiers de cette cour aux funérailles.

Proposé et résolu que copie des pré­
sentes soit transmise aux journaux 
du district pour publication, ainsi 
qu’à la famille du défunt, à laquelle 
les membres du Barreau de ce district 
et les officiers de la cour présentent 
leurs plus sin iV es sympathies.

Signé : .1. N. Pouliot, prés.
N. Dernier. Sec.-très.

nains ; vous
chou nous fit connaître les avantages

Est décédé à Rimouski Quai le 25 
novembre Sieur Louis Ot.liot, veuf de 
Dame Caroline Lavoie, à l ’âge de 83 
ans 6 mois. Son service et sa sépul­
ture ont eu lieu à Rimouski jeudi le 
27 novembre.

Nos condoléances à sa famille.
R. I. P.

A une réunion delà  section du
Si s funérailles ont eu lieu lundi. 

Aussi M. Samuel Parent, d 'c 'd ' 
h* 29 à l'âge de f>3 uns.

Ses funérailles ont eu lieu mardi, 
' au milieu d ’un grand concours de pa­

rents et amis.
MALADES.—

Il y a encore beaucoup de maln-

tlait bien satisfait de voir les pro­
grès immenses qu'avait fait ia so­
ciété à Ainqui et que (h plus il si 
joignait à l ’exécutif d ’O ttawa pour 
les féliciter du travail accompli dont 
on avait la preuve par la magnifique 
bannière ,qu'on avait sous les yeux. 
Le Dr l’crusse nous dit qu’il augu­
rait un avenir brillant pour le con­
seil St-Nnzuire.

M. le notaire Dionne comme maire 
souhaite la bienvenue aux convives

•JEAN.
* * * v * * * * * * * * *  «vwVv<rvvi*^<i>

C hron ique  locale A Superior, Wis.
des.

Trait èmc anniversai e de l’Ordination 
Sacerdotale du Rev. M. Augustin 

Gagnon, curé de la paroisse

Les quarante-!Icures ont eu lieu à 
Rimouski au commcgicement de la se­
maine. Elles se sont terminées mar­
di matin.

Notes du Pacifique Mme S. Poulin, qui a été si grave­
ment malade, est en bonne voie de 
guérison, et sa fille Molle Mary qui n 
été malade en in ‘me temps commen­
ce à sortir nu dehors.
MARIAGE.—

XT ... .. ... . Mardi dernier a éfcî célébré le der
et 1 avocat Noel lions dit qn il desi- njei. mariage de Vannée, celui de M.
rait vivement l’Union entre toutes Ant. Ross, avec Molle Laura Uélie 
les sociétés Canadiennes-françaises, fille de Louis.

Canadien
ST -L O U IS.

: o :
Une forte bordée de neige est tom ­

bée dans la nuit de dimanche a lun­
di. Les voitures roulantes 

faire place

A I"occasion du trentième anniver- ! Te train agricole du Pacifique Ca- 
saire de l ’ordination sacerdotlale du nadien, qui récemment n visité Qué- 
Rév. M. Augustin Gagnon, cure de bec» Ontario et les provinces mariti- 
la paroisse 8 . Louis à Superior, Wis- Ines. obtenu un immense succès par 
cousin, les (‘lèves donnaient dimanche tous les districts ou il a passe. De 
soir le v ingtu m is novembre en l ’hon- concert avec les cercles agricoles, les 
near de leur vénéré curé une magnifi- experts en agriculture qui se tron­
que séance dramatique et musicale vnicnt " borf* du trniu spécial, ont 
dont (jtielques journaux américains donné une foule de conférences aux 
nous apportent le compte-rendu. cultivateurs sur la culture pratique ;

M. l’abbé Gagnon est originaire du ceux-ci avaient en outre l ’avantage 
Rimouski. Son père M. de visiter les intéressants exhibits 

fut l ’un des plus disposés dans les différents wagons 
pionniers du canton McNider. d" convoi. La compagnie du C.P.R. 

l . ’abbé Gagnon appartient à une fa- n été vivement félicitée pour cette in- 
mille de douze enfants encore vivants, novation utile en faveur des cultiva- 

sont religieuses h tours ; les départements d ’Agrieultu- 
ordonné prêtre, re des provinces mentionnées plus 

devint professeur do 'm ut ont exprimé leur admiration 
pour ee nouveau genre de démonstra­
tion agricoles.

o n t  e tc  
à cellesremisées pour 

d’hiver.
marchand, et autres n-Question. La Corporation a-t-elle 

l intention de laisser, tout l'hiver, le 
trottoir de la côte dans 1 A venue 
centrale interdit aux piétons ; pour 
quelle raison ?

S T - U L R i r
sous la dircc-

M. (>t Mme Philippe Goudron font 
bien réussie, part à leur parents et amis d? la 

naissance d’un fils, baptisé sous les 
noms de Joseph - Charles-Narcisse 
Parrain et.marraine M. et Mme H  
les Lagacé.

—M me Moïse Desrosiers, une 
—Mme Octave Lavoie, un fils.
—Le 12 novembre M. J.-B . Roy

a v a i t  la douleur de voir mourir son

chansons patriotiques fu­
rent rendues par lvs messieurs et les 
dames.

district d 
Edouard Gagnon

Licences re­
lu création

dosLa Commission 
commande avec instnnci 
de parcs ou de jardins 
me moyen de combattre la 
ta lion  des lupanars, des l 
désordre et des buvette 
but de favoriser le bien-être des trn-

cour,publics com- anciens 
fréquen- 

maisons de
et dans le Deux de ses sœurs 

Québec. Aussitôt 
l ’abbé Gagnon

paraissent pas par I philosophie.îenseignant 
ça ne prou- j Alma Mater pendant! de

Corroll j années. 11 fut ensuite missionnaire 
exprimer en plusieurs endroits jusqu’au m o­

ment où il devint curé de Superior, 
dans l’E tat du Wisconsin.

Bref, on se sépara en emportant 
un magnifique souvenir de cette bel- j 
,e réunion.

ni.

( Communiqué ).vaincues.
Nos édiles ne 

tagor ces vues-là. Mais 
ve pas que les juges Tessier, 
et Cross ont eu tort 
dans leur Rapport.

épouse.ainsi a son 
nombreuses

—Le 10 novembre Mme Elzénr Ber­
nier quittait aussi cette terre d’exil 
pour un monde meilleur. Nos sym 

■ faudrait pathies aux deux familles sT mieVe-

II conseille de tout cœur les retrai­
tes fermées ; quant à la communion 
fréquente, il avoue qu’il m
qu’un peu plus d organisation, pour mont éprouvées.

—Depuis septembre il y  a eu plu­
sieurs mariages, entr’autres celui de 
M. Octave Côté avec Melle Cor!a 
Talbot,qui ont fait leur voyatre de 
noces à Montréal : celui de M. Phi- 
ippe Lévesque avec Melle Sophie 

Beaupré, qui sont allés a Qu i m- 
aussi en voyage du noces : celui de 
M. J.-B. Cbarest avec Melle Maria 
Gagné,

Nos meilleurs vœux aux nouveaux

I
Ile les On dévoilera bientôt dans la ma­
gnifique salle d ’attente de la gare

TT , . , . . .  , r ... ' . 1 I . Windsor à Montréal, la  statue de
Un certain nombre de citoyens de Les petits enfants de la paroisse S. Lf)rd Mount Stephen, premier prési-

pm avis pu- j L.mis present,-rent au jubilaire un dont du Pacifique Canadien. Celui- 
une assent- splendide bouquet de trente boutons ci, qui ne désirait aucunement avoir 

fonciers du dis- de fleurs et un cadeau de trente dol- sn s tatue érigée à Montréal, refusa 
est op- |!m s en argent De plus les Dames d ’abord de poser pour le sculpteur 

( ompagme : de S ic  Anne offrirent a leur pasteur anglais Frederic T,essore, disant que 
modal, e sur 1 ancien i  "n riche surplis de dentelle et un ci- lo monument d ’un grand homme de-

. ,. X Cllt îl vait se trouver dans l ’ouvrage qu’il
occasion discours pur MM. les nbbes avait fait durant sa vie. Il fallut.

. Jerckes et / .  Laçasse. ixtur le convaincre, que Sir Thomas n . , ,

f e S S ïS S  ".
té faite en Angleterre en dix-neuf-cent g n? lriflu.™ » de 1 A C. J . C. tonales, il ne perd 
treize; l ’ancien president est debout, . 11 s % °;VV. K,n 'mmbre^des mem- <|o faire connaître cette belle œuvre
vêtu des habits qu’il portait ordinal- %  d fferents cercles de m ville, 0, encourager tous les curés a grou-

DE PA LESTINE ~  , l ! l l
place sur un piédestal de marbre et pinjn ’ ot outlrr - de Chain- le est appelée à prendre une pfnrt

remplacera “L'ETOILE."

, MM. e, Rivot, a , ......  m , ,  ^  ^  »  i
et vaux de voyages, de Montréal, vien- I   Le président du Comité Régional ,m0 I£ 3Ï L l ! i  l7 ' tholK|UPS "“ 'Wants,

damné ? peut-être pas prêt à prendre la mer Sic Philip Watt est un grand admi- ,faisant observer que les assistants m !III,ICi. J’,niR " est-ce pas la mnjo-

K  ,ois- S X t  S ï ï S r & .  £ ? £ r  %  G agnon, S a s s e v i l le  & G agnon
Le détenu.—Pour mes convictions! n u it  lieu que dans le cours de )’%té. une marine canadienne, difigée entiè- ,1c verset de l ’Ecriture : “ NolPc ti- ”nc "°" • je peuple ne peut être pour
Le juge.—Comment cela ? Si ce bateau éta it prêt à recevoir les rement par des canadiens. Le d is - , mere...N ’allez pas, craindre. netit. ZZn " de transm ission de l ’un- hnrenii cnlle nu
Lo détenu.—J ’étais convaincu que pèlerins au m ois do mars, nous nous tmguo visiteur traversera le continent petit troupeau, car il a nlu a votre , .>rlte Ü1V1"C 9"  prône la ncutrnli- u ieau , aui

’apporte- ferons un plaisir d’en informer nos sur le C.P.R. et s ’embarquera ensuite Père céleste de vous assurer une ' ° n ™ntl< re'd éducation. , LOGEMENT D’UNE COUPLE DE
PO.U- Europe. gt«nd= victoire/' 1 COMMUNIQUE. PERSONNES.

sa tisfa i re d a va fiTa ge 
Saint-Père.

aux désirs duVraie copie.
N. Bernier. Sec.-tres.Rimouski convoquent. 

bile, pour le 30 décembre, 
h 16c de propriétaires 
trieti qui décideront alors s'il 
portun d'organiser une 
d'assurance-feu
système de la f ie  “Rimnuski-Témis- j boire de grand prix. 
côunta-Kummtvnsku.

Le zélé Pasteur annonce ensuite 
aux membres présents une grande

Comprenant !’importun- j- 
ee d’une bibliothèque, il a fait ache­
ter. tout spécialement pour 
nombre considérable

, nouvelle.L’A. C. J. aux
eux,un 

des meilleurs 
ouvrages sur des sujets religieux,na- 

, tionaux et sociaux.
Trois-Rivieres

* i
Nous apprenons avec regret que M.

J . C. Ligure, dessinateur, a été der­
nièrement victim e d’un assez sérieux 
accident de bicycle. M. Lé<rnré devra j
garder la chambre quelque temps. ! PO U R LE PELERINAGE

Nous lui souhaitons un prompt ré­
tablissement.

M. et Mme J os. Roy sont revenus 
d'un voyage aux Etats-Unis au con>- 

uucune occasion mencement de novembre.

SOCIETE D’UN E M ESSE.
Evêché de Rimouski, 22 nov. 191.’’.. 

M. l’abbé Charles LnRose, ancien 
cure, décédé le 11 octobre dernier, "- 
tait membre de la  SOCIETE D'U­
NE M ESSE, (S ection  provinciale).

J . Forest, ntre.
Secrétaire.

—  I O I —

Un vaisseau plus moderneNaissance nc-

L’épouse de M. Fortune! St-Pierre, 
une fille baptisée le trois décembre 
sous les noms de Marie-Yvette- Lan 
rettie. Parrain et marraine, M. 
madame Joseph Gagnon.

A  V E N D R E
PtlilB RIRE —: o: —

s a - Un cheval, but»" 
• x, li i uni* etc.

S'adresser à

le, p'ar clic, i" 1
pl’ll

ICI IE BRU N El. b R
Bl "'nu ki

mes de ce pays, est enthousiasmé des 
succès obtenus. Il ne croit pas que

se construi- A LOUER
LE D EUXIEM E ETAGE

au-dessus des bureaux de

tou t ce 
liait.

qjje je voyais m


